I 


BUREAU: 1303, 4èmc Avenue 

Ouest 

Prince-Albert, Saskatchewan 

TEI.EPHONE 2904 


ABONNEMENT 


Un an, Canada .« ... 

$2.00 

” Etats-Unis .,. 

$2 50 

” ” Europe . 

$2.50 



NOTRE FOI ! 



J.-IS. JUTRAS, 

Administrâtes 


IÆ SK II JOURNAL FRANÇAIS DE 
L>A SASKATCHEWAN 


Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 


lie “Patriote” est lu chaque' semaine 
par plus de 30,00(1 personnes 


22éme Année 


PRINCE-ALBERT, SASK., mercredi le 20 avril 1932 


No 7 


COLLABORATION NECESSAIRE 


LES DROITS D’AUTEUR 


En cette meme page, nous reproduisons du journal “Paris-Canada’’, 
feuille parisienne qui se consacre aux intérêts des nationaux canadiens 
ou américains de notre langue, un article intitulé ‘‘Le Patriote de 
l’Ouest”, sur lequel nous attiroris l’attention du public lecteur. 

Comme les éloges y contenus sont principalement à l’adresse de 
nos devanciers, nous les mettons candidement, et sans que la rougeur 
nous monte au front, devant les yeux de nos abonnés. Sachant que nos 
amis qui ont observé la marche, les efforts, les difficultés et épreuves 
du “Patriote”, depuis ses débuts jusqu’à ce jour, conviendront avec 
nous de la justesse et de la congruité des remarques faites par M. M. 
Ilodent. Que tout le monde ne saisisse pas combien graves ont été — 
et sont aujourd’hui plus que jamais — les obstacles s’opposant à la 
survie et au progrès de notre OEUVRE — que l'on assimile quel¬ 
quefois, bien à tort, à une publication d’entreprise financière ou do 
visées politiques — rien détonnant. Etant donné les soucis d’ordre 
matériel qui asservissent nos Franco-Canadiens disséminés sur l’im¬ 
mense étendue de la province, ainsi que les entraves mises par les 
circonstances et certains individus au parler français en ce pays 
peut-être devrions-nous plutôt nous réjouir du bien accompli et des 
succès obtenus que gémir sur les échecs éprouvés. . 


On Nous 
Apprécie 


* <F * 


Une chose nous eût été particulièrement agréable dans le pas^é, et 
nous avons lieu d’en espérer la réalisation dans un prochain avenir: 
c’est une plus généreuse coopération de la part des auteurs français 
ou de leurs héritiers. 

Nous croyons rendre un fier service aux écrivains de notre 
langue, en leur conservant, dans cet Ouest lointain, des lecteurs 
dont le cercle, s'élargira si l’on nous prête vie. Cela, comme le note 
avec grand à-propos .U. Ilodent, au prix d’un dur labeur et de pénibles 
sacrifices pécuniaires. L’indemnité que touchent les rédacteurs du 
‘ -Patriote ’ 'est ridiculement inférieure au maigre salaire d’un petit 
ouvrier. Le gérant de la presse, le chef d'atelier et tout leur personnel 
(que l’on a dû réduire), tout en acceptant une baisse considérable 
do îcmuneration, ont Volontiers consenti à des heures supplémentaires 

n 1 c?î"rr t f 7 nn rstll I e los WCOnstances l’exigeront. C’est que l’on tient à 
lUtUi ht, meme en ce pays “ou le dollar est roi”. 

■ Aussi, avons-nous souvent pensé — et nous restons sous la même 
impression — que lorsque les écrivains français se seront rendu compte 
du précaire de notre situation, ils ne s’archarneront pas à exiger de 
nous le plein montant des droits d’auteur que leur reconnaît la loi, 
et nous leront gracieusement des concessions. 

La même chose s’applique, ce nous semble, à toutes les publications 
de propagande fraMçaise dans les provinces canadiennes où se livre 
une lutte sans trêve pour la revendication de nos droits. Tels, “Le 
Droit”, “La Liberté”, “La Survivance”, “L’Evangéline”, “La Voix 
du Sol’’, 

Et que dire ne nos petites sociétés d’amateurs, sociétés parois¬ 
siales où scolaires, qui tentent de jouer, nu meilleur de leurs connais¬ 
sances et de leur habileté, devant une assistance restreinte et pas cossue, 
quelque pièce française? Mie le font dans l’intérêt de notre langue 
et toujours au profit d’une oeuvre française. Pourquoi étouffer sur 
les lèvres do cette jeunesse, déjà trop encline à accepter les pièces 
anglaise qu’on lui offre gratuitement et avec empressement, les 
syllabes du parler maternel ? Ces exactions, justes si l’on veut, mais 
dures et difficiles à payer, pour un faible avantage immédiat qu’elles 
obtiennent quelquefois, risquent do tarir une source qui devien¬ 
drait abondante. 

J. TAVERNIER, O.M.I. 

Dans sa peau ... le crapaud 

Pourquoi le bébé Lindberg n’a-t-il pas été rendu à sa famille, 
après le paiement de la rançon injustement arrachée au célèbre et 
vaillant colonel? 

Toutes sortes d’hypothèses nous sont suggérées par les journaux. 
Peut-être ceux à qui M. Lindberg a donné les $50,000 sont-ils 
d’autres malfaiteurs que les ravisseurs de l'enfant. PeutrêtCe les 
vrais coupables de l’enlèvement craignent-ils d’être découverts en 
ce moment et renvoient-ils à une occasion moins dangereuse là res¬ 
titution convenue!- Peut-être ne sont-ils pas satisfaits du numéraire 
en billets do banque qui pourraient les trahir, et désirent-ils de l’or 
ou autre valeur non-compromettante, Peut-être le pauvre petit n’est-il 
plus vivant, Etc. .. .etc. ... 

Cette triste affaire, qui n’est pas unique ni même très rare dans 
les annales américaines, nous ramène à la mémoire un vieux pro¬ 
verbe français: “Dans sa peau mourra le crapaud” Cru, n’est-ce pas! 
mais si véridique. Avec autant d’énergie, La Fontaine a été plus 
euphémique : 

“L’on reprend sa première trace 
A la première occasion.” ('Le Loup et le Renard.) 

Nul doute, les tendances perverses de l’humanité égpiste et 
jouisseuse plongent dans notre nature, si nous ne réagissons pas, des 
racines .profondes que jamais personne n’extirpera complètement, et 
(pie seule la vertu sait affaiblir et dominer. C’est pourquoi les prédi¬ 
cateurs nous répètent-ils fréquernent l’avertissement du Saint-Esprit, 
dans les Proverbes, (XXIT, 0.), qui prémunit la jeunesse contre les 
habitudes mauvaises dont la répercussion se fait sentir jusqu’aux 
portes du tombeau, 

Mais la belle affaire que les habitudes, bonnes ou mauvaises! 
l e “gangster” s’arrête-il à de telles considérations? Pour lui, c'est 
le crime pour l’argent :> rien autre ne saurait importer. Ni justice pour 
. le père, ni pitié pour la mère, ni tendresse pour l’enfant. 

A supposer qu’il vive encore, ce dernier sera remis à qui (1e 
droit si les criminels y trouvent leur profit. Soit que la non-reddition 
leur paraisse infirmer le succès de nouvelles tentatives, soit que la 
vengeance judiciaire les fasse trembler, soit qu’ils n’aient que. faire 
de leur capture. ; 

D’autres motifs, des motifs humains ou surnaturels, n’en cherchez 


t 

Le Patriote 
de l’Ouest 


Il y a vingt deux ans que le PA- 
TlUOTE 1)E L’OUEST, l’organe ms 
canadiens français de Saskatche¬ 
wan, a été fondé. Nous l’avons con¬ 
nu à ses débuts ou presque et nous 
pouvons dire.- lo qu’une telle con¬ 
tinuité représente un labeur et des 
efforts considérables; 2o que les 
Franco-canadiens de Saskatchewan 
doivent en grande partie à leur jour 
nal leur unité et leur influence dans 
une province où ils ne représentent 
qu’une faible minorité. 

C’est un problème singulièrement 
difficile à résoudre que de faire vi¬ 
vre un journal dans un pays où les 
lecteurs ne peuvent être qu’en petit 
nombre et sont disséminés sur d'im¬ 
menses étendues, où ils sont trop 
absorbés par les soins de la terre 
pour pouvoir comprendre le rôle 
d’un journal d’opinion, où aussi ils 
doivent contribuer de leurs deniers 
au maintien de leurs éi oies de lan¬ 
gue française, a l’entretien de leur 
église. Ajoutez à ces difficultés ma¬ 
térielles celles de la rédaction que 
le directeur doit assurer à peu près 
seul et celtes de la mise en pages cl 
de T impression qu’il doit surveil¬ 
ler et parfois exécuter lui-même: 
Imaginez ce qu’est un pareil labeur 
poursuivi pendant des années duee 
la certitude de m pas s'enrichir 
<lans un pays où le dollar est rot, 
avec la crainte d’être obligé un jour 
ou l’autre d’arrêter tes presses et de 
fermer boutique, faute de ressour¬ 
ces . 

Mettez en parallèle les services 
rendus: le réconfort, la bonne pa¬ 
role, le mot d’ordre apportés ii des 
gens' isolés dans leur ferme et en¬ 
tourés d’étrangers de différentes nq 
lions et de race différente; la doue 
ceur pour ceux-ci de lire des cho¬ 
ses assez bien dites et dans la lan¬ 
gue natale, des choses qui vous con¬ 
cernent directement, qui parlent à 
l’esprit, au coeur et qui défendent 
tous vos intérêts. 

C’est l’oeuvre réalisée par le PA- 
THIOTE DE L’OUEST, comme d’ail 
leurs par tous les journaux de lan¬ 
gue française de l’Alberta du Ma¬ 
nitoba, de la Nouvelle Ecosse, du 
Nouveau Brunswick et des provin¬ 
ces limitrophes des Etats-Unis. On 
n’attache pas en France une assez 
grande attention ù cette presse fran¬ 
çaise parce que, de loin, elle sem¬ 
ble n’ètre qu’une presse de clocher 
racontant les noces de la boulangè¬ 
re et les disputes des cchevins.-Cet¬ 
te futilité n’est qu’une apparence. 
Ce qu’il faut voir c'est la défense 
des grands intérêts de la race, celle 
des liber* és acquises, celle de la 
tangue maternelle. 

' A cette grande tâche se sont con¬ 
sacrés successivement an PATRIO¬ 
TE DE L’OUEST, le P. Morice, le 
P. Charlebo's, le P. Auclair et des 
Iniques, MM. Donatien Frémovt et 
Raymond Denis. Leur voix a été 
assez forte pour que M. Ro'b'rt Ru- 
mil ly ait pu en vanter la force et 
les effets dons : un des derniers nu¬ 
méros de la REVUE DES DEUX 
MONDES. C’est dire de quelle va¬ 
leur étaient ces hommes et quels 
services ils ont rendus à la cause 
française dans l’Ouest canadien. 

M. RODENT 

PARIS-CANADA 

(Journal des Nations Américaines) 



tcntrionale de brigands si barbares et dénaturés. 


La Tournée 
du Patriote 


Le collège Mathieu, de Gra- 
velbourg, dont les jeunes ar¬ 
tistes eurent tant de vogue et 
de succès l’an dernier, a bien 
voulu se charger, cette année 
encore, de la Tournée du Pa¬ 
triote. La date précise des di¬ 
verses soirées n’est pas enco¬ 
re fixée définitivement. Nous 
en reparlerons. En attendant, 
que nos abonnés se mettent en 
règle avec U journal jusqu’à 
1933, afin d’avoir droit, com¬ 
me dans le passé, à des billets 
gratuits. 


Politique fédérale 


Le Débat Sur Le Budget 

Le chef progressiste Gardiner propose la nationalisation 
de tout notre système financier 


Ottawa. — M. Gardiner, chef pro¬ 
gressiste, a formellement posé, dans 
lin sous-amendement au budget, la 
question de la nationalisation du 
système financier, du crédit et de 
la monnaie. 

Voici le texte de ce sous-amende¬ 
ment: 

“Attendu que notre industrie ma¬ 
nufacturière est en état de produi¬ 
re au delà des besoins de notre po¬ 
pulation ; 

“Attendu que le Canada possède 
amplement de ressources natuivlles 
pour sa suffisance essentielle; 

“Attendu que, nonobstant cela, 
notre dette extérieure et intérieure 
augmente énormément; qu’un grand 
nombre de nos concitoyens sonl 
dans la gène extrême et vivent de 
secours fournis par le gouverne¬ 
ment et les institutions charitables, 
et qu’une forte proportion voient di¬ 
minuer leur pouvoir d’achat, com¬ 
portant l’abaissement de leur ni¬ 
veau de vie; 

"Attendu que, à notre avis, cet ê- 
tat de choses provient de vices fon¬ 
damentaux dans notre système éco¬ 
nomique; 

“Attendu, en conséquence, la né¬ 
cessité pour le Parlement, organe 
doué des pouvoirs législatifs tes 
plus étendus, de prendre l’initia¬ 
tive d’une réorganisation de la pro¬ 
duction el de la consommation na¬ 
tionale, en vue de l’usage le plus 
large possible des produits, eu c- 
gard aux besoins de la communau¬ 
té; 

“Attendu que le contrôle de la fi¬ 
nance, laquelle commande vraiment 
la création et l’exploitation de l’in¬ 
dustrie, la distribution des mar¬ 
chandises et le niveau des prix des 
produits et services constitue le 
facteur fondamental de cette réor¬ 
ganisation ; 

“La Chambre est, en conséquence, 
d’avis quel cette reconstruction éco¬ 
nomique nationale doit commencer 
par la nationalisation de noire sys¬ 
tème financier, et l’émission immé¬ 
diate de monnaie suffisante pour 
rendre, aussitôt que possible au dol¬ 


lar la valeur égale à son cours du¬ 
rant la plus grande partie, dé nos 
emprunts de guerre, de stabiliser à 
ce point, en Canada, et ensuite diri 
ger le crédit et les émissions moné¬ 
taires de manière à stabiliser le ni¬ 
veau des prix en Canada.” 

-x- 

Les taxes sont un obstacle à 
la prospérité 


New-York. —- Le secrétaire d'E¬ 
tat Henry-L. Stimson, s’en allant à 
la conférence de désarmement à Ge¬ 
nève, est parti de New-York à bord 
de T “Ile de France”, navire-amiral 
(le la Compagnie Française (au Gé¬ 
nérale Transatlantique) ; il était 
accompagné de Norman-H. Davis, 
expert financier, de Mme Stimson 
et de plusieurs collaborateurs. 

Avant son départ, Stimson fit la 
déclaration suivante; “Je m’en vais 
à Genève afin de conférer avec Us 
membres de la délégation américai¬ 
ne. D’après les renseignements qui 
m’ont été communiqués, il semble 
que la conférence puisse finir par 
s’entendre sur nombre de mesures 
utiles pour limiter les chances de 
conflit. J’espère pouvoir contri¬ 
buer à réaliser ce programme. 

Frank-B. Kellogg, ancien secré¬ 
taire d’Etat et collaborateur de 
Briand dans le pacte pour bannir la 
guerre, est parti sur l’“Ile de Fran¬ 
ce” également. 

H a déclaré dans une entrevue 
avant son départ “que le fardeau 
des taxes était la plus grand obsta¬ 
cle à la prospérité et que toutes les 
dépenses du gouvernement seraient 
réduites de 25 pour cent.” 


A la Radio 


CONCERT FRANÇAIS 


Le poste CJRM de Moose Jaw, ir¬ 
radiera dimanche prochain, le 24 
avril, de 5.30 h à C 30 p.m., un con¬ 
cert français. 'Soyez aux écoutes. 



Etatiser la Radio 


Les dépêches d’Ottawa nous an¬ 
nonçaient, lundi dernier, que M. 
Graham Spry, président de la Li¬ 
gue Canadienne de Radio a présen¬ 
té à un comité de la Chambre des 
Communes, formé à cet effet, un 
projet de nationalisation de la ra¬ 
dio, qui s’exécuterait en trois Umps. 

Premièrement, le parlement éta¬ 
blirait de suite un bureau de con¬ 
trôle travaillant de concert avec 
les stations déjà existantes. 

Deuxièmement, dans le cours de 
deux ou trois ans on organiserait 
une compagnie nationale, possédant 
des stations principales de haute 
tension et qui ferait l’acquisition 
des stations aujourd’hui existantes. 
On compenserait les propriétaires 
actuels, mais on ne leur concéde¬ 
rait rien pour la clientèle. Pour les 
radios récepteurs, on monterait le 
permis de un dollar, qu’il est au¬ 
jourd’hui, à trois dollars. 

Troisièmement, on en arriverait 
à former un bureau de conseillers 
représentant les provinces et le fé¬ 
déral, il y aurait échange de pro¬ 
grammes entre le Canada, l’Europe 
et les Etats-Unis, le programme se¬ 
rait continué, jour et nuit sur tou¬ 
te l’étendue (lu Canada, ou aurait 
les services d’un orchestre sympho¬ 
nique national et celui d’autres so¬ 
ciétés permanentes d’amusement, on 
aurait des programmes développant 
l’éducation et élevant le degré de 
culture. Le réseau se diviserait en 


deux parties: de l’est jusqu’à Win- 
nipeg, et de Winnipeg jusqu’au Pa¬ 
cifique. 

Peul-être aurons-nous nioins de 
“jazz” el de “crooning”, si le pro¬ 
jet devient loi. Mais nous paierons 
une taxe supplémentaire; et la po¬ 
litique sera-t-elle exclue du systè¬ 
me ? 


Manuels Scolaires 


Une réunion du Conseil d’Educa- 
tion de la province de Saskatche¬ 
wan, lut tenue au bureau du doc¬ 
teur John S. Huff, député ministre 
et commissaire d éducation,' le sa¬ 
medi lti avril. Ou y prit la décision 
importante que voici: 

A partir du terme prochain, le 
gouvernement fournira les livres de 
classe qui deviendront la propriété 
du district scolaire et non pas de 
l’enfant. On espère qaa de cette fa¬ 
çon les manuels de classe pourront 
être fournis aux écoles à meilleur 
marché. 

Il y aura l’inconvénient que l'en¬ 
fant n’emportant pas ses livres chez 
lui quand il changera de grade ou 
«uittera l’école, il en perdra tout 
contact et ne pourra pas se remémo 
rer certaines choses plus ou moins 
oubliées. Cependant, si les parents 
le désirent, leurs enfants auront le 
droit d’acheter el de garder leurs 
manuels de classe, ce qui leur évi¬ 
tera aussi de se servir de volumes 
déjà utilisés par d’autres enfants. 


SIR JOSI4H STAMP 

Le relèvement économique de l’Empire sera un gage assuré 
de prospérité pour P univers 



SOURIE-VALLEY 

Dimanche, le 3 avril, le cercle de 
Souris-Valley choisissait son comi¬ 
té paroissiai. Furent élus: président 
M. A. Cotbreuil; vice-président, M. 
Donat Paulhus; sec-trés. M. Char¬ 
les Bourassa; directeurs: MM. Eu¬ 
gène Verot, Clément Bourassa, M, 
Bessette. 

Dimanche, le 10, le cercle rece¬ 
vait la visite du chef de région, M. 
1 abbé J.-A. Morissette, curé de llad- 
ville et de M. Saindon, président du 
comité paroissial du meme endroit. 

A l’occasion de cette visite, il y 
eut une belle soirée où l’on fit très 
large la part des choses sérieuses. 
Qu’on en juge. M. Donal Paulhus, 
vice-président du cercle local entre¬ 
tient l’auditoire de l’Acte des écoles, 
M. le curé Antoine Lévesque parla 
de l’école neutre. Mlle Clorida La- 
londe, institutrice de la paroisse, 
donna une conférence sur “Le jour 
nal, moyen d’éducation,” et M. Sain 
don parla sur la nécessité de l’u¬ 
nion; enfin, le chef de région fit 
un rapport (Us activités de l’A.C.F. 
C.. au cours de 1 année 1931. Des 
soirées de ce genre ne peuvent don¬ 
ner que de bons résultats. Nous 
voudrions les voir se répéter à tra¬ 
vers la province. 

BONNE-MADONE 

Bonne-Madone a aussi reconsti¬ 
tué son comité paroissial pour 1932. 

|Il se compose de président, M. Ray¬ 
mond Bessette; sec-trés. M. Josepii- 
jT. Simonot: directeurs: MM. Lionel 
! Thibault, Louis Simonot. 

I Le secrétaire nous a fait parvenir 
la somme de $13.50, fruit d’une col¬ 
lecte faite pour l’Association. Un 
[bien sincère merci. 

STORTHOAKS 

Le comité paroissial continue à 
Taire de la bonne bésogne. A une 
Isoirée récente, la question suivante 
fut le sujet d’un intéressant débat: 
j“La jeunesse d’aujourd’hui est-elle 
supérieure à celle d’autrefois au 
'point de vue moral, intellectuel et 
physique”. 

J On est actuellement à préparer 
un autre débat sur un sujet encore 
plus intéressant; nous laissons à nos 
amis de Storthoaks le soin de l’an¬ 
noncer en temps et lieu. 

Le secrétaire, M. Ed. Plainont, 


vient de nous envoyer un deuxième 
versement de $25.0.0 sur la contribu 
tion à l’A.C.F.C., ce qui porte à 
$50.00 Ja somme reçue de Slorth- 
caks cet hiver. Mille merci. 

STE-ÇOLE'I TE 

Le comité paroissial de Ste Colet- 
lt, pour 1932, se compose de - pré¬ 
sident, M. Vicier Bourassa; vice- 
président, Jules Drianoye; sec-tres. 
M. Maurice Curies; Directeurs: MM. 
Hector Giimora, Victor Dumas, 
Léopold Marion. 

L’AIDE DU SUD 

Le wagon de patates expédié par 
Dcbden et Shell River a éié reçu 
avec reconnaissance par nos amis 
de Dollard. 

Nous accusons réceptions d'un 
important colis de linge usagé ve¬ 
nant d’un groupe de Canadiennes- 
françaises de la Butte-du-Pa:adis, 
et de cinq geo:- s arts de mêmes mur- 
chandises venant de Wakaêw. 

Aux uns et ans autres, l’expres¬ 
sion de noire vive reconnaissance. 

DUCK-LAKE 

Une gr.in 'c so’rée, dont on lira 
un bref compte-rendu dans une au¬ 
tre colonne, a :ri>ni les membres 
du cercle de Deck-Lake. 

Le président réélu, M. Chas Klein, 
en- nous faisant parvenir un joli 
mandat de $50.00, a tenu à nous di¬ 
re en termes non équivoques, que 
ce n’éiait là qu’un premier verse¬ 
ment, et que Duck-Lake n’entendait 
pas rester en arrière. 

A M. le président, à M. le curé 
Morin, à Mme Gustave Mandin, et 
aux autres, qui, nous le savons, ont 
largement contribué au succès de 
cette bellg réunion, nous tenons à 
dire toute notre reconnaissance. 

RADVILLE. 

A une réunion tenue chez le chef 
de région, M. l’abbé J.-A. Morisset¬ 
te, U comité paroissial a étudié d’im 
portantes queslions d’intérêt tant 
paroissial que général. On est à pi'é • 
parer une grande séance d’étude, 
avec débat sur une question d’actua¬ 
lité. 

Le Secrétariat de l’A.C.F.C. 

VONDA, SASK. 


Ottawa. — Sir Josiah Stapip de 
Londres, a été le 8 l’hôte d’honneur 
à un déjeuner, au restaurant du 
Parlement, auquel assistaient nom¬ 
bre de députés et de sénateurs. 

On se rappelle que cet économis¬ 
te anglais qiii jouit d’une réputa¬ 
tion mondiale, a accepté l’un der¬ 
nier de présider, sans aucune rému¬ 
nération, la commission spéciale 
chargée de faire enquête sur la ven¬ 
te à terme da grain au Canada. 

Le très lion. R.-B. Bennett, pre¬ 
mier ministre, a profité de la cir¬ 
constance pour présenter à sir Jo¬ 
siah, au nom du peuple canadien 
un magnifique candélabre d’argent 
comme marque de reconnaissance 
pour les précieux services qu il a 
ainsi rendus à notre pays. 

-Ce candélabre est une véritable 
pièce d’art en argent du 'Canada 
fait par des experts canadiens. 

Sir Josiah a prononcé un remar¬ 
quable discours, dans lequel il a su 
exposer avec clarté la situation éco¬ 
nomique mondiale. 

Après avoir commenté les événe¬ 
ments qui ont amené la Gsande- 
Bretagne à abandonner l’étalon-or, 
sir Josiah déclare que le niveau des 
prix s’est élevé de sept ou huit pour 
cent, en Angleterre, depuis l’aban¬ 
don de l’étalon-or, mais qu’il est en¬ 
core au-dessous du point qu’on dési¬ 
rerait lui voir atteindre. “Il y a, 
poursuit-il, un certain niveau des 
prix qui permettrait aux rouages 
du crédit et des affaires de fonc¬ 
tionner à leur maximum d’effica¬ 
cité, en Grande-Bretagne. Nous ne 
savons pas actuellement ce qu’il est, 
et nous ne le saurons pas avant de 
l’avoir atteint. Ce sera alors le 
temps de décider à quel taux il cqn 
viendra de stabiliser la livre sterl¬ 
ing. Sera-ce à $3.80 ou $4.00? Nui 
ne le sait encore. 

L’ABANiDON DE L’ETALON-OR 
PAR L'UNIVERS 

“Le temps n’est pas encore mur” 
pense Sir Josiah, “pour l’abolition 
de l’étalon-or dans le monde en¬ 
tier. Il faudra passer par une pério¬ 
de-transitoire, au cours de laquelle 
le contrôle des valeurs sera plus 
flexible.” 

L’accroissement de la production 
d’or, joint à la mise en circulation 
des énormes réserves d’or de l’In¬ 
de, fournit à sir Josiah des raisons 
d'espérer en l’avenir. “Un jour vien 
(Ira sans doute”, dit-il, “où il y au¬ 
ra suffisamment d’or vouf couvrir 
la monnaie de tous les pays (lu 
monde. Ce jour-là, la hausse (les 
prix, tant espérée à l’heure qu’il 
est, viendra sûrement. 

S ; r .Tosmh aborde l’aspect psycho 
logique de la dépression économi¬ 
que actuelle, puis il revient à par¬ 
ler de la prochaine conférence im¬ 
périale, il prie les Canadiens de ne 
pas envisager cette conférence au 


seul point de vue des avantages pé¬ 
cuniaires, mais de se bien péné¬ 
trer de l’idée que le relèvement 
économique de l’Empire britanni¬ 
que sera un gage de prospérité pour 
le monde entier. 


Nouvelles 


Pas de dispense de 

mariage mixte 


La Presse Associée donne com- 
m; nouvelle que jusqu’à nouvel or¬ 
dre aucune dispense de mariage 
mixte ne sera donnée dans le dio¬ 
cèse de Saint-Jean, Nouveau Bruns¬ 
wick, d’après déclaration faite à la 
cathédrale dimanche dernier, 17 a- 
vril, par S. E. Mgr A. E. Leblanc, 
évêque du diocèse. 

Son Excellence a dit, d’après la 
dépêche, que dans le passé la cou¬ 
tume a été d'accorder ces dispen¬ 
ses dans certains cas exceptionnels, 
mais toujours avec l’entente que les 
enfants issus de ces mariages se¬ 
raient élevés dans l’Eglise catholi¬ 
que. Les récentes directions du Va¬ 
tican demandent que les promesses 
à cet effet données par chaque par¬ 
tie du mariag: soient faites sons une 
telle formj que leur accomplisse¬ 
ment ne soit pas entravé par un 
appel à la loi civile. Monseigneur 
LeBlanc dit avoir reçu avis légal 
que ces promesses n’obligent pas de 
par la loi canadienne, et (pie, con¬ 
séquemment, il a décidé de ne plus 
accorder de dispenses, jusqu’à nou¬ 
vel ordre. 


On approuve le désarmement 


Genève. — Le projet de réduire 
graduellement les armements a été 
approuvé par les délégués de plu¬ 
sieurs nations, à la conférence de 
la paix, le 18 avril. Le plan n été 
présenté par les délégations d’Es¬ 
pagne, de Belgique, de Suisse, de 
Ghéeho-Slovaquie, du Danemark, 
de la Norvège, de l’Esihonie et de 
l’Uraguay. 

La Grande-Bretagne, la France, le 
Japon, l’Italie, la Palogne et la Rus¬ 
sie ont donné leur approbation. 

--- X-- 

Un enfant qui a deux dents 
à sa naissance 


Un cas plutôt extraordinaire vient 
de se produire à St-Georges da 
Champlain où un nouveau-né, en¬ 
fant de M. et Mme Spérat Paquette, 
est venu au inonda avec deux délits. 
Pour un record c’en est un et Ton 
peut dire que c’est un enfant qui 
promet de bonne heure. 
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Nouvelles 


Les véhicules-moteurs 

en Canada 


| ciété des Nations au Canada parti¬ 
ciperont à c.'tte assemblée générale. 


Ottawa; — Dans un rapport émis 
par le bureau fédéral îles statisti¬ 
ques. on constate que pour la pre¬ 
mière fois l'enregistrement des 
Véhicules-moteurs au Canada a di¬ 
minué en 1®31. On a enr?gistré 1,- 
206,836 voitures alors qu’en 1)30 
on en avait enregistré 1,230.888, 
soi) une diminution de 2.7 p.c. 

Les voitures de tourisme ont di¬ 
minué de 1,007.494 eu 1930 à 1,- 
024,385 en 1931. Les enregistre¬ 
ments dfe voitures neuves on' beau¬ 
coup diminué tandis que ceux des 
voitures usagées ont augmenté’ dans 
toutes les provir s. Ceci indique 
qu’on a gardé en usage 1?.: vieilles 
i Oitures. 

Le gauvt-rnemç it du Dommion, a 
encaissé $19,684,908 en tax? d’en¬ 
registrement, iax«.> sur les autobus, 
etc., soit $191,375. de moins que 
l’année prérédenm Les pro\ii 's 
de l’Est ont augmenté la somme 
fournie au fisc tandis que !.< dimi¬ 
nution s’est fait sentir dans les pro¬ 
vinces des Prairies. La taxe sur l’es¬ 
sence s’est chiffrée à $22,055,225. 
en 1930 tandis que l’année dernière 
elle n’a été que de $22,546,119. 
-x- 

Les crédits pour nos légations 
à l’étranger 

Ottawa. —Parmi les crédits vo¬ 
tés, aux 'Communes, sont cmx des 
légations du Canada à l’étranger, 
soit $123,600 pour le bureau du 
Haut commissaire du Canada à Lon¬ 
dres: $92,000 pour la Légation de 
Washington; $75,700 pour la léga¬ 
tion de Paris et $75,900 pour celle 
de Tokio. 

La S. D N. au Canada 


Ottawa. — L’assemblée annuelle 
de la section canadienne de la Li¬ 
gue des Nations a été fixée au 11 
mai prochain. Cette "décision fut 
prise à une réunion du comité de 
la seçtion canadienne. 

Environ cent délégués représen¬ 
tant les diverses sections de la So- 


Funérailles 
cPun enfant 

Certes, on voit rarement une 
cérémonie aussi touchante que 
celle des funérailles d’un en¬ 
fant, C’est pourquoi nous por¬ 
tons une attention spéciale 
aux funérailles des 'petits 
Nous faisons tout en notre 
pouvoir afin de donner un 
atmosphère enfantin aux 
cérémonies. 

HAMILTONS LTD 

25 llème rue est 

Prince-Albert , Sask. 

M. C. Ilamilton, gérant- adm’t’r 


John Aird a-t-il reçu $125,000? 

Toronto; — Le gouvernement 
d’Ontario, annonce une enquête im- 

I médiate par une-commission roya- 
l le au sujet du paiement par la Cor- 
| poration de la Beau'harnois de la 
j somme de 125,000 dollars à John 

1 Aird, ingénieur de Toronto, pour 
Soi-disant fins politiques. La nou¬ 
velle a été annoncée par 1 bon W.-H. 
Price, procureur général d’Ontario, 
au nom du Premier Ministre Henry, 

II déclare que l’enquête S e fera 
sans tarder, el que le juge J.-F. Or- 
de la présidera, en remplacement 
du juge W.-E. Middleton, dont l’en¬ 
quête précédente sur la Commis¬ 
sion de l’Hydro d’Ontario a dû ê- 
tre ajournée pour cause de maladie. 
Le juge Middleton a renoncé à sa 
tâche, recommandant en même 
temps d’inclure dans l'enquête cel¬ 
te affaire de paiement de la Beau- 
harnois. Il devait faire enquête sim¬ 
plement sur le paiement par l’Hy¬ 
dro d’Ontario de la somme de 50.- 
000 dollars à M. Aird et sur l’achat 
de la Dominion Power and Trans¬ 
mission Company, do Hainijton, 
Ontario. 

A l’enquête parlementaire de l’é¬ 
té dernier sur les contributions aux 
fonds de campagne politique, M. 
Aird déclara qu'il avait reçu cenl 
vingt-cinq mille dollars de B.-O. 
Sweezey, alors président de la Cor¬ 
poration de la Beauharnois, pour 
renseignement qui amenèrent une 
heureuse issue d’un contrat d’éner¬ 
gie entre la Corporation et l’Hydro 
d’Ontario. 

Cette question de paiement à Aird 
devint un sujet de controverse en¬ 
tre le parti libéral et le parti con¬ 
servateur d’Ontario. Le chef libéral 
Sinclair pressa maintes fois le 
Premier Ministre Henry à la légis-r 
lature d’élargir les cadres de l’en¬ 
quête Middleton, afin d’inclure le 
paiement à Aird. M. Henrv refusa 
cependant de la faire, prétendant 
qu’il ne devait y avoir enquête que 
sur les paiements faits par t’Hydro, 
mais laissant le juge Middleton li¬ 
bre d’élargir lui-même les cadres 
de son enquête, s’il le jugeait à pro¬ 
pos. 

L'enquête, paraît-il, s’ouvrira mer 
credi, et l’ex-Premier Ministre Fer- 
guson rendra témoignage, car il 
était Premier Ministre d’Ontario au 
temps du paiement de la Beauhar¬ 
nois. Il est probable que- M. W.-N. 
Tillcy continuera à être l’avocat de 
la commission. 

Un pacte entre France 
et Soviet 

Genève. — Il semble entendu 
qu’aussitôt après les élections fran¬ 
çaises qui auront lieu en mai, un 
pacte de non-agression sera signé 
entre la France- et les Soviets, Le 
premier ministre de France, André 
Tardieu, et Maxime Litvinow, com¬ 
missaire du Soviet pour les Affaires 
étrangères ont eu une entrevue oit 
ce traité a été discuté longuement. 
——.—.—-— x —t-— - 

L’avenir de notre commerce 


Pour la plupart des observateurs 
il sérieux, 'l’avenir du commerce ca- 


j nadien est Dieu plus vers la répu¬ 
blique 'du sud que vers l’empire. 
Cette idée peut paraître curieuse à 
des hommes qpi, à l’instar de M. 
Bennett, conçoivent lès affaires a- 
vec un mépris souverain des réali¬ 
tés, mais elle semble bien naturelle 
à ceux qui tiennent compte de ia 
géographie, des ressources naturel¬ 
les et de la population. 

Bon an mal. an, durant les dix 
dernières années, les Etats-Unis oiit 
acheté de nous pour des sommes 
annuelles variant de 300 à 500 mil¬ 
lions de dollars. Jamais ia Grande- 
Bretagne n’en pourra faire davan¬ 
tage. Nous ne comptons pas là-d is¬ 
sus, les revenus du tourisme, qui, à 
eux seuls, égalent le total de nos 
exportations dans le commonwealth 
britannique. 

En 192.9, les Etats-Unis ont dé¬ 
pensé au Canada, en tourisme, pour 
400 millions de dollars; en 1930, 
pour 300 millions; en 1932, pour 
250 millions. 

Nos exportations en Grande-Bre¬ 
tagne, pour 1929, ont été de 431 
millions de dollars; en 1930, de 283 
millions; en 1931, de 220 millinos. 

Ce sont là des réalités tangibles. 
Le tourisme américain nous a, ap¬ 
porté 950 millions en trois ans, tan¬ 
dis que le marché anglais ne nous 
a apporté que 934 millions. Si nous 
ajoutons ia marchandise vendue 
aux Etats-Unis, nous atteignons le 
chiffre total de $2,370,000,000, con¬ 
tre 1? faible chiffre de $934,000,000 
du côté ne pourrait remplacer le 
marché américain, puisque, en trois 
ans seulement, nûs ventes aux Etats- j 
Unis, y compris le tourisme, dépas¬ 
sent de $1,436,000,000 nos ventes 
aux îles britanniques. 

C’est la un point de vue qu'il fau¬ 
drait peut-être considérer à la pro¬ 
chaine conférence d’Ottawa, dont 
le naïf M, Bennett attend monts 
et merveilles. 

LE SOLEIL. 


La Foreigu Policy AsS’n, qui pen¬ 
dis vers le libre échange, fait ob¬ 
server ce qui suit; “Le contingen¬ 
tement des importations auxquelles 
a eu recours à l’étranger nous cause 
encore plus de tort que 1_> relève¬ 
ment des droits de douane. Au cours 
I des 7 mois derniers 31 pays, dont la 
France, la Belgique, l’Argentine, le 
Brésil, et l’Espagne, ont adopté des 
| mesures dans ce sens, soit pour fa- 
I voriser la consommation ues pro¬ 
duits domestiques, soit pour préve¬ 
nu- une déperdition d’or.” 

Vingt-quatre pays,, ont, eu récours 
à divers, moyens, pour diriger le 
change, èi 19 ont établi le cours 
forcé du papier-monnaie entre Juil¬ 
let et''décembr e derniers. 

Le règlement des, balances inter¬ 
nationales en or lorsque les deux 
tiers du précieux métal dans le mon 
de sont en France et aux Etats-U¬ 
nis présente des difficultés pour la 
plupart des nations. 

Staline fait augmenter les 
salaires 

Le dictateur des Soviets décide 
d’auijimnter le salaire des mem¬ 
bres les plus utiles du parti — 
L'es commissaires du peuple vont 
recevoir 9ÜÛ roubles pur mois. 


La protection a conduit les 
Etats-Unis à la ruine 


Washington. — Les diminutions 
successives de la balance commer¬ 
ciale favorable des Etats-Unis, ces 
trois années dernières (elle est tom 
bée de près d'un milliard en 1929 
à 300 millions en 1931) font qu’on 
se demande à Washington si 1932 
ne montrera pas une balance défa¬ 
vorable. Importations et exporta¬ 
tions se sont chiffrées comme suit 
ces trois années dernières: 

Exportations Importations 

1929 5,24.0,000,000 4,399,000,000 j 

1930 3,843,000,000 3,060,000,000 

1931 2,424,000,000 2,090,000,000 

Depuis juillet 1931 pas moins de 
70 nations ont haussé leurs tarifs 
douaniers, la monnaie s’est dévalo¬ 
risée dans beaucoup de pays; on 
s’est efforcé enfin, à l’étranger, de 
réduire les importations. L’effet de 
tout cela n’est pas encore connu a- 
vec précision, mais nul doute qu’ii 
ne soit très sérieux. 

Le commerce extérieur des B Etats- 
Unis s’établit d’ordinaire à 10-p.c., 
de son commerce total. Les parti¬ 
sans de l’isolement prêchent à l’heu 
re actuelle l’idéal d'un pays se suf¬ 
fisant à lui-même, mais le Journal 
of Commerce fait observer que la 
perte du commerc extérieur fait 
beaucoup souffrir un certain nom¬ 
bre de certaines branches de l’agri¬ 
culture et de l’industrie. L’industrie 
automobile a particulièrement souf¬ 
fert de la baisse des exportations. 
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“ La Bonne Presse Limitée ” 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 


Moscou. — Les membres du par¬ 
ti communiste, y compris les par- 
sonnages officiels du rang le plus 
élevé, qui travaillaient) jusqu’ici 
pour un traitement des plus mai¬ 
gre, pourront bientôt bénéficier 
d’une sensible augmentation. On 
apprend en effet que le Politbnro 
envisage ia possibilité de tripler 
l’indemnité maxima que peut rece¬ 
voir un membre du parti un la por¬ 
tant de 30 à 900 roubles par mois 
(le rouble vaut nominalement 50 
sous, mais sa valeur d’achat réelle 
ne dépasse pas le tiers de cette som¬ 
me) . 

Cç relèvement serait conforme à 
la politique énoncée par Staline il 
y a 9 mois “d’abolir l’égalité des 
salaires” et de rétribuer les travail 
leurs selon leurs oeuvres. 

On dit que trois mobil.es incitent 
le dictateur à agir. D’abord il y a 
l éporme perte de temps et d’ef¬ 
forts causée aux membres du parti 
haut placés par l’obligation de cher¬ 
cher les endroits où ils pourront se 
pourvoir à meilleur marché. Ensui 
te il s’en trouve plusieurs, surtout 
lorsque la famille est nombreuse, 
qui cherchent.à augmenter leurs re¬ 
venus en acceptant des tâches xuré- 
rogatoires. Enfin plusieurs offi¬ 
ciels capables ont déjà refusé des 
fonctions comportant responsabilité 
parce’ qu’ils étaient pavés tout an 
tant comme subalternes, avec ia res¬ 
ponsabilité en moins. 

Bien que leç. plus hauts ,officiels, 
commissaires du peuple, vice-com¬ 
missaires et chefs des grands trusts, 
ncevronl l’indenSni.ê"maxima, de 
900 roubles, mais les 'autres bénéfi¬ 
cieront aussi d’une augmentation. 
Depuis la révolution d’octobre 1917 
les membres du parti communiste 
ont été astreints à la vie la plus 
simple avec la rémunération la plus 
modique. 


Tardieu sollicite la ^ 

collaboration américaine 
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Paris. — Le pr.emiqr ministre, M. 
André Tardieu, a expliqué derniè¬ 
rement, ce que la France a fait et 
fait encore pour la paix. 

Au cours d’une entrevue, le pre¬ 
mier ministre expliqua comment la 
France concevait la paix mondiale 
par l’intermédiaire de. la Société des 
Nations. Il glorifia tout particuliè¬ 
rement le projet français, déjà sou¬ 
mis à la conférence du désarmement 
à Genève, de mettre à la disposi¬ 
tion de la Ligue une armée interna¬ 
tionale de terre ét une marine. 

En référant aux Etats-Unis le 
premier ministre ajouta que le pro¬ 
jet préconisé par la France et sug¬ 
géré à la conférence; du désarme¬ 
ment concernant aussi les Ejlats- 
Unis quoique ce pays n’est pas mem 
bre de la Ligue. 

Le peuple français et le peuple a- 
méricain, dit-il, peuvent différer 
d’opinion dans leur conception de 
la paix, mais dans leur désir de 
paix ils sont tous deux d’accord, de 
sorte qu’il reste à concilier les deux 
philosophies. 

“Nos deux démocraties”, conti¬ 
nua-t-il, “ne peuvent quitter la con¬ 
férence de Genève sans avoir au 
préalable essayé consciencieuse¬ 
ment de répondre à cette question. 
Il est inconcevable que nos gouver¬ 
nements puissent songer à mobili¬ 
ser les gens pour la guerre et qu’ils 
ne songent pas à faire la mobilisa¬ 
tion des esprits. A la base de toutes 
choses il doit exister une mobilisa¬ 
tion morale contre le crime inter¬ 
national. 

“Le pacte Briand-Kellogg, dont 
nous sommes conjointement signa¬ 
taires, réclame celte alternative. 
Quel est l’instrument pour une mo¬ 
bilisation morale qui puisse exister 
dans le monde? C’est le Conseil et 
l’Assemblée de la Ligué des Nations.’ 

M. Tardieu conclut ici qu’il serait 
dans les meilleurs intérêts des Etats 
Unis de collaborer avec la Société 
des Nations. 


La crise mondiale du blé 
s’achève déclare G.-S. Milnor 


Paris. — Georges-S. Milnor, pré¬ 
sident de la corporation de stabi¬ 
lisation du blé aux Etats-Unis, a dé¬ 
claré que la fin de la crise mon¬ 
diale du blé s’en vient, parce que 
la récolte américaine sera légère et 
que la demande européenne s’ac¬ 
croît. Il estime que l’Europe devra 
acheter de grosses quantités de blé 
d’ici quelques mois aux Etats-Unis, 
au Canada et en Argentine. 


M. Milnor retournera aux Etats- 
Unis la semaine prochaine, après 
avoir parcouru l’Europe sans avoir 
été cependant “en mission officiel¬ 
le”, déclare-t-il. 11 a visité Cannes, 
Borne, Berlin et Bruxelles, en voya¬ 
ge de repos. 

LA PART DU CANADA 

M. Milnor a admis qu’il, avait re¬ 
çu une proposition d’achat de Ber¬ 
lin mais ne l’a pas acceptée à cause 
dès difficultés à Je financer en Al¬ 
lemagne. Le Farm Board ne peut 
prendre en considération que les 
ventes au comptant aux prix du 
marché seulement, dit-il. 

La demande pour le blé se fait 
croissante en Europe, affirme-t-il, 
et plusieurs pays' ont besoin de blé. 
Ils ne peuvent se procurer les. sortes, 
de blé dur dont ils ont besoin dans 
leur mélange avec les variétés, do¬ 
mestiques qu’au Canada, aux Etats- 
Unis et en Argentine. Le Farm 
Board dispose de blé, mais les in¬ 
ventaires sont bas et le Farm Board 
ne peut se payer le luxe d’offrir 
son blé à des prix de circonstance. 

Il semble que le Canada soit ap¬ 
pelé à bénéficier considérablement 
de toute amélioration dans ia de¬ 
mande d’outre-mer. 

-X-—- 

La France et la paix 

Paris — Au cours d’une cul revue 
M. André Tardieu a dit tout ce <Tuo 
la France fait et a fait pour ia paix 
mondiale. 

11 a particulièrement vanté la thè¬ 
se française, déjà, soumise à; la, Con¬ 
férence du Désarmement, pour lu, 
création d’une armée internationale 
placée sous le contrôle et 1 L . com¬ 
mandement de la Société des Na¬ 
tions. 

Parlant des Etats-Unis, M. Tar¬ 
dieu dit que les peuples américains 
et français pouvaient différer d'o¬ 
pinion dans leur philosophie de la 
paix, mais que des deux côtés, ie 
désir de paix mondiale était aussi 
si icère. 

U a conclu en disant q.’eu col¬ 
laborant avec la Société des Na¬ 
tions, les Etats Unis agiraient au 
mieux de leurs intérêts.. 

La Yougoslavie à la 

veillé de la révolution 

Londres.' — Un membre de l’état- 
major du prince Arthur de Con- 
naught, neveu du roi et fils du duc 
de Lonnaught, ancien gouverneur- 
général du Canada, a donné un dé¬ 
menti aux rumeurs voulant qu'c la 
Couronne de la Yougoslavie lui soit 
offerte. 

L e S'tindaij Express a publié .qu’u' 
ne délégation de députés yougo¬ 
slaves était en route pour Londres 
pour offrir au prince Arthur de 
monter sur le trône de leur pays. Le 
journal ajoutait que le roi Alexan¬ 
dre, de Yougoslavie, ne se *sent pas 
en sûreté sur son trône et qu’il a 
placé à son crédit ici une somme 
de 7,000,000 livres sterling au cas 
où il en aurait besoin. 

Des rumeurs qui circulent ici 
veulent que le mécontentement soit 
assez prononcé en Yougoslavie, et 
l’on dit qu’on y anticipe des trou¬ 
bles, ce printemps, pour le roi A- 
lexandre. 

On ajoute que le souverain a per¬ 
du plusieurs partisans loyaux a- 
près avoir promulgué la nouvelle 
constitution du pays en septembre 
dernier. Ce document précéda la 
fin de la dictature que le roi avait 
établie en janvier 1929. Un nou¬ 
veau parlement fut réuni, et depuis 
les partis de l’opposition ont refusé 
de participer aux votes, ce qui fait 
que la législature est entièrement 
du côté du gouvernement. 

-X-- 

Long mémoire de 1 Italie 

sur le désarmement 

Rome. — L’Italie a soumis un 
long mémoire aux bureaux de la 
conférence du désarmement à Ge¬ 
nève. Le rapport exposé dans ce 
mémoire frappe le “pocket battle- 
ship” allemand, le croiseur fran¬ 
çais de 22,000 tonnes, et les flottes 
de combat de la Grande-Bretagne 
et îles Etats-Unis. H ramène toutes 
les flottes de guerre au monde au 
propre standard de i'“Italie, qui est 
de 10,000 tonnes. 

Le mémoire ne mentionne pas de 
proportions entre les nations, ni la 
parité avec la France, mais il réaf¬ 
firme les quatre points que l’Italie 
a exposés à Genève en février der¬ 
nier, et dit que ces quatre points 
doivent être considérés comme un. 
tout. 

Ils comportent l’abolition de l’ar¬ 
tillerie lourde et des tanks, des cui¬ 
rassés et des porte-avions, des a- 


vions de bombardement, de la guer 
re chimique et le bactériologique. 

Le mémoire demande le contrôle 
de l’aviation civile par le gouverne¬ 
ment et explique de quelle maniè¬ 
re le programme italien pourrait 
être mis en pratique. 

L’Italie suggère la publication du 
nombre des unités navales à abolir 
et ensuite la destruction de ces 
unités ou le démantèlement de ma¬ 
nière à ce qu’elles ne puissent plus 
servir pour le combat. Ce program¬ 
me permettrait de fortes défenses 
côtières et il qualifie de canons 
lourds tout ce qui dépasse quatre 
pouces. L’ mémoire abandonne la 
question dès limites, des poids et 
des H.P. des avions à un règlement 
ultérieur. 

Les intellectuels en Russie 
soviétique 


liai. C’est eux qui doivent répandre 
parmi les paysans les obligations 
des -emprunts, qui perçoivent les 
impôts et les cotisations des mem¬ 
bres qui font ia propagande athée. 
On a signalé des cas de mobilisation 
pour ramasser les déchets “morts 
ou vivants”. Le gouvernement* sq- 
viétique, non .seulement jouit du 
travail gratuit des intellectuels, 
mais ne perd aucune occasion d’at¬ 
tirer sur. eux la haine de la popu¬ 
lation. qui voit en eux des agents 
communistes. 


Un témoignage fort; intéressant 
vient d’être publié sous le titre “Le 
régime du servage” par le Dr Gou- 
bine. L’auteur est un médecin Rus¬ 
se qlii a terminé ses études après 
la révolution et qui a travaillé plu¬ 
sieurs années dans les hôpitaux so¬ 
viétiques, II; s’agit ilpnc d’un repré¬ 
sentant de la jeune génération, dont 
les impressions méritent d’autant 
plus d’attention. Le Dr Goubine 
n’ayant pu supporter 7e régime de 
servage institué par Staline, est par¬ 
venu, après de grandes difficultés 
à fuir à l’étrangei'. 

Le Dr Goubine raconte que dès 
1929, l’année de la liquidation de 
la NEP, la situation des intellec¬ 
tuels empira brusquement. Le plan 
quinquonnai et la collectivisation 
forcée enleva aux intellectuels les 
derniers vestiges de liberté, les 
ruina, complètement et désruisit 
brutalement leur travail parmi le- 
peuple. 

Actuellement chaque personne 
ayant une certaine instruction est 
en URSS propriété de l’Etat com¬ 
muniste qui s’en sert selon son bon 
plaisir. 

Aucun intellectuel n’a le droit de 
refuser un emploi. Toute personne 
qui à quitté volontairement sa pla¬ 
ce est traités de déserteur du front 
des travailleurs. Parfois on les ar- 
rêle, d’autres fois on les bannit ou 
on les envoie aux travaux forcés. 
Mais cela n’est pas -encore le plus 
grand mal. L’impossibilité de tra¬ 
vailler uniquement dans sa spécia r 
lité, voilà ce qui rend la situation 
d'es ipteHeetuels intolérable. 

Un médecin, un professeur, un a- 
gronome, après avoir travaillé à 
l’hôpital, à l’école ou. dans une sta¬ 
tion agronomique, doit chaque jour 
faire un supplément de,travail, ce 
qu’on appelle la “charge publique”. 
11 s’agit d’une multitude d’obliga¬ 
tions qu’on, est obligé de remplir 
sur un simple ordre du secrétaire, 
souvent jiresqu’illettré, de l’organi¬ 
sation communiste locale. De fait, 
les médecins, les agronomes, les pro 
fesseurs et les employés supportent 
le priffcipal poids du plan quinquen 


Un. comble. 

Monsieur et Madame, à leur re¬ 
tour de voyage, trouvent la, maison 
cambriolée: 

Elle. — Ah! les chenapans! Ils 
ont tout volé, tout brisé... 

Lui.—Quels bandits! Ils ont mê¬ 
me laissé la photo ide ta mère! 




L'Excès d'Acide Urique 

est une cause très fréquente de Rhuma- 
tisme, de Sciatique, de Lumbago. Les 
reins dérangés laissent s’accumuler une 
quantué excessive d’acide urique. Prenez 
les rnn Pills pour obtenir du soulagement 
pendant qu’elles aident vos reins à fonc¬ 
tionner normalement. 


Ctiv 

PILLS 


Nous venons de recevoir au 
complet échantillons du prin¬ 
temps de “TIP-TQP TATLORS” 

Si de passage à Prince-Albert 
nous prendrons vos mesures et 
ferons livraison au bureau de 
Poste le plus rapproché. 

Garanti absolu où argent rem¬ 
boursé, si vous n’avez pas 
entière satisfaction 

UN SEUL PRIX 

$27.00 

J. H. ROBERTSON 

Nouvel Edifice K O WD, en face du 
Bureau de Poste 


TEL. 2226 


PRINCE-ALBERT 


NOTRE SPECIALITE 
FERBLANTERIE 
de tout genre 

TOITURES METALLIQUES 
EN GRAVIER ET ASPHALT 

Chauffage à l’air chaud par gra¬ 
vité ou pression, Ventilation adap¬ 
tée au besoin 

Tout Ouvrage Garanti 

Ladd, Lafrenière Co. 

Adjoignant McDlarmid Lumber CO 
Ave. Centrale, Prince-Albert 

Téléphone 3030 


•18F 


F. W. Wright 

1120 Ave. Centrale Prince-Albert 

Téléphone 2289 

BIJOUTERIE 

ARGENTERIE 

ORFEVRERIE 

Enregistré pour faire les 
licences de mariage 

REPARATIONS — 

DE MONTRES 
ET HORLOGES 


Maux, douleurs 
facilement 
guéris 


L’aspiri.n fera disparaître vos dou¬ 
leurs vivement et sans produire de 
complications fâcheuses. Avalez sim¬ 
plement une pastille dans un peu 
d’eau. La douleur disparaît! 

C'est aussi facile que cela de se 
débarrasser de la douleur d’un mal 
de dent; d’un mal de tête ou autres 
malaises. Les douleurs musculaires, 
dues aux rhumatismes, lumbago; aux 
refroidissements ou fatigues sont 
facilement guéries. Les douleurs 
propres aux femmes disparaissent 
en un instant. 

La façon moderne de chasser; la 
douleur est de prendre de LAspirin 
C’est ia méthode approuvée des. 
médecins modernes. Ils savent que 
l’Aspirin qe fait aucun mal. Elle n'¬ 
affecte aucunement le coeur. 

Vous trouverez toujours i’Aspirin 
dans toutes les piîarmacies, et si 
vous suivez les directions données 
vous obtiendrez toujours un prompt 
soulagement. Vous vous éviterez 
beaucoup de douleurs en vous rap¬ 
pelant les pastilles Aspirin. Prenez 
l’Aspirin et non un substitut. 


Confiez nous vos 
réparations de chaussures 

Tout travail garanti 
• et prix raisonables 

Aarori s 
Shoe Store 

Caussures pour toute la famille 
Service de réparation garanti 

TELEPHONE 2570 
Voisin du Strand Theatre 
Avenue Centrale Prince-Albert 


ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


A. I. Wilkinson 

MACDONALD BLDG 

Coin Ave. Centrale et lie rue,O 
BONS DU DOMINION 

DU CANADA 
..Bons Provinciaux et bons de.. 
....corporations,' donnant de .... 
4i/ 2 a 7 % 

PLACEMENTS 
Nous offrons un premier 
hypothèque sur maisons de 
ville et fermes modifiées à 
8 % 

LOYERS PERÇUS 
Remises faites 

mensuellement 

Assurances de tous genres 


Modem Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tous les épiciers, Envoyez 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tel. 2838. Prince-Albert, Sask. 


L’Assurance-Vîe GREAT WEST 
émet tous les genres de polices aux 
taux les plus bas. 

Polices sur revenus i- ’ Polices 
pour enfants - Bons pour familles 
ou subordonnés - Annuités: - Dot- 
ou subordonnés - Annuités - Dota.- 
tions, 2 A 40 ans. 

Représentants 

C. J. BROSTROM, C.L.U 

Domrémy Hoey 

J.-A. BRODEUR L.-A. BOILEAU 


























































































































































































V. 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 avril 1932 


Et 


si je ne crois pas 


Poussé par sa femme. 

Poussé par la perspective appro¬ 
chante de la mort... 

Poussé par les forces spirituel¬ 
les qui nous escortent dans l’invi¬ 
sible. .. 

Poussé par un bel entraîneur, 
très à la page, et qui avait vraiment 
prêché une retraite d’hommes, le 
vague non-pratiquant va se déci¬ 
der à cesser de non-pratiquer. . . 

Il va se décider... Enfin! 

En principe, c’est fait. 

Mais, réfugié dans le principe, 
comme un soldat dans son abri, il 
ne bouge plus. . . 

On verra... demain! 

Après tout, il a encore quatre se¬ 
maines pour les Pâques. . . Alors. . ? 
xxx 

Eh bien, alors, cher Monsieur, 
il faut les faire TOUT DE SUITE. 

Vous entendez bien...? TOUT DE 
SUITE!. . . 

>. . Si vous attendez après Pâ¬ 
ques, vous ne les ferez plus. Il y 
a, aujourd'hui, une vague de grâ¬ 
ce. .. une atmosphère ne Semaine 
Sainte que vous ne retrouverez pas. 

...Si vous ne vous décidez pas 
dans cette atmosphère, vous vous 
déciderez bien moins encore 
quand elle n’existera plus. 

—Mais-... mais!... ne me bous¬ 
culez pas !... 

—“SU... je vous bouscule... De¬ 
puis dix ans que vous tergiversez... 

-—Je ne crois pas encore assez!.. 

Je voudrais vérifier certains points. 

—Ruse du diable!... Si le gail¬ 
lard gagne seulement huit jours, 
il vous tient pour une année... Et, 
pendant un an, il peut vous arri¬ 
ver bien des choses!... 

xxx 

—Mais enfin, tout de même, si je 
ne crois pas... ? 

—Prétexte usé! 

—Vous voudriez que je fasse hy¬ 
pocritement mes Pâques? 

—Mais, mon cher, vous êtes bien 
plus hypocrite autrement! Car, en¬ 
fin, je ne sache pas que vous ayez 
renié votre baptême.-..? votre pre¬ 
mière 'Communion ... ? votre maria¬ 
ge religieux?. . . Vous avez enterré 
vos parents à l’église... Tous vos 
enfants sont envoyés, par vous, au I * 
catéchisme... Votre fille s’est ma-;* 
a-iée religieusement. .. Je vous aper- | Le monde souffre 
çois à la messe, le dimanche... Je 
suis convaincu que vous mourrez 
avec les sacrements, et serez en¬ 
terré à votre paroisse... En voilà 
une montagne d’hypocrisies si, au 
fond, vraiment, vous n’avez pas la 
foi!... 


—Et puis, je vais vous préciser, 
moi, ce qui, au fond, vous arrête... 
C’est la confession! 

—J’avoue qu’elle ne m’amuse guè¬ 
re. 

—Elle n’est pas faite pour cela! 
Et pourtant, il faut ce qu’il faut. 
Paul Bourget a décidé un de ses ro¬ 
mans: Un drame dans le monde, au 
jeune de Montesquieu, tué à l’enne¬ 
mi, en 1917... Savez-vous pour¬ 
quoi ? 

—Non. 

—Parce qu’il a trouvé dans les 
notes de ce jeune htpjime cette 
phrase de sincérité: Un jour, où 
j’avais besoin de tonte ma force 
morale pour résister, je suis allé me 
confesser; et je n’ai pas hésité en¬ 
suite à pousser jusqu’à la commu¬ 
nion. . . 

—Evidemment. . . Mais, cette 
boîte!. .. 

—Ra boîte n’est pas nécessaire. 
Un homme, ça se «confesse par¬ 
tout. . . et vite. . . et bien!. . . Vous 
en êtes un, homme... je suppo¬ 
se... ? 

xxx 

Mon non-pratiquant fait une pe¬ 
tite moue... Alors, je continue : 

—J’ai, parmi les prêtres de ma 
paroisse, un sergent brancardier, 
du 66e bataillon de chasseurs, Ré¬ 
gion d’honneur; il vient de publier 
un livre: Feuilles de route, d’une é- 
mouvante simplicité; et lui-même 
m’a raconté ceci: 11 est à Foncque- 
villers, à 17 kilomètres nu sud d’Ar¬ 
ras, dans la région d’Albert, tassé 
avec des camarades, au fond d’une 
pdite sane-abri. Il mange sa soupe, 
sa' gamelle entre les jambes. Vous 
voyez la scène. . . ? 

—Oui. 

—Tout à. coupv un agent de liai¬ 
son, cylistè de la division, apparaît 
en haut de la sape: 

—Re sergent Magnien est-il là...? 
crie-t-il aux chasseurs. 


le 


—Oui... C’est moi! 

•—Ah, c’est toi...? Eh bien, 
général te demande... 

—Re général...? Rien que ça ! 
El pourquoi. . . ? 

—C’est pour se confesser, qu’il 
a dit. . . 

En effet, on était à la veille d’un 
coup dur, et le général s’y prépa¬ 
rait, corps et âme. Avouez que vous, 
vous n’auriez pas osé en faire si crâ¬ 
nement autant. . . ? 

—J’avoue. . . 


Nouveau silence 


—Et notez, mon cher, que vous 
n’arrêtez pas de vous confesser. . . 

—Moi. .?. 

—Oui... vous! Vous vous con¬ 
fessez d’abord à votre femme. 

—Oh, je ne lui dis pas tout!... 

—Je le répète . . . qui parfois 
en rie. . . Et vous hésitez à aller 
trouver votre brave homme de curé 
pour, une bonne fois, nettoyer vo¬ 
tre âme. Si vous saviez comme tout 
sera facile après! 

—Concluons? 

—C’est simple!... Confessez- 
vous, ce soir. .. et communiez, de¬ 
main. 

Re non-pratiquant m’accompa¬ 
gne jusqu’à la porte: 

—Vous n’avez pas un nom à me 
donner? 

—J’en ai trente-six!. . . Mais, peu 
importe 'l’homme, pourvu que vous 
sortiez enfin de cette catégorie in¬ 
colore de gens qui ne savent pas ce 
qu’ils veulent. .. de ces vagues chré" 
tiens, qui le sont, sans l’être, tout 
en l’étant. . . 

... — Tenez!... en partant, je 
vous laisse cette pensée de Goethe: 
Le Monde n'est pas fait de bouillie 
et de marmelade. Il y a de durs mor¬ 
ceaux à mâcher ■H faut qu’on étouf¬ 
fe, ou qu’on tes digère . . . 

—Alors, digérons-les. . . 

—Ainsi soit-il!... fis-je en tirant 
la porte d’un coup sec. 

Pierre L’ERMITE. 



et d’amis des nouveaux ordinands 
et sera de première importance 
pour la population franco-américai¬ 
ne de cette ville par le fait que six 
des nouveaux lévites seront des en¬ 
fants des paroisses des Oblats de 
Lowell. 

Toutes les ordinations des sémi¬ 
naristes de la province St-Jean-Bap- 
tiste se feront en même tetnps que 
celles des séminaristes du séminai¬ 
re diocésain et seront présidées par 
Son Eminence le cardinal O’Con- 
nell, tSeules les ordinations à la 
prêtrise auront lieu à la cathédra¬ 
le 


Mgr Villeneuve à la 

soirée du couronnement 


d’agnosticisme 


xxx 

Re non-pratiquant 
tête: 


secouj 


Ottawa. — Re Café du Parlement 
a été le 8 avril le théâtre d’un évé¬ 
nement qui rappelait la récente vi¬ 
site de M. Winston Churchill à Ot- 
jtawa. C’est encore le Premier Mi- 
a j nistre Bennett qui donnait un dé¬ 
jeuner aux membres des deux Chain 


—Je n’avais pas envisagé ce cô¬ 
té de la question. . . 

—Mon pauvre ami, votre cas, il 
est connu comme la fièvre typhoï¬ 
de. Au début de l’Eglise. Tertu'llien 
écrivait à un ami, hésitant comme 
vous, qui lui servait exactement la 
même objection... 

—Déjà!. . . 

—Oui, déjà! Il lui disait: Mandu- 
ca ut credas... Communie, afin, 
de croire. . . 

—Ra charrue avant les boeufs! 

—Mais non!... Tous les jours, 
les médecins imposent à leurs ma¬ 
lades la'même contradiction: “Doc¬ 
teur, je n'ai pas de forces. . . je ne 
peux pas manger!. . .” — Et le doc¬ 
teur retourne la phrase: ‘Mangez, 
et vous aurez des forces. ..” 
xxx 

Je le pris par le revers de son ves¬ 
ton : 


bres et aux journalistes, pour ren¬ 
contrer sir Josiah Stamp, grand é- 
eonomistc anglais, homme d’esprit, 
orateur brillant dont le succès a 
dépassé celui du fameux Churchill. 
Sir Josiah Stamp est venu au Ca¬ 
nada l’an dernier pour faire une en¬ 
quête sur notre problème du blé. 
11 a refusé d’accepter quoi que ce 
soit du gouvernement canadien 
pour ses services mais son fils, qui 
Raccompagnait, a fait la conquête 
d’une jeune et jolie américaine. 
R'économiste anglais a déclaré en 
souriant, qu’après cet incident la 
Grande-Bretagne n’oserait plus re¬ 
tirer de l’or à l’Amérique... Sir 
Josiah est revenu en Amérique pour 
assister au mariage. M. Bennett en 
a profité pour l’inviter à Ottawa et 
au déjeuner du Café du Parlement, 
il lui a présenté un souvenir des 
services inappréciables qu'il a ren- 



NOVORO 


Du DR. PIERRE 

C’est un remède herbeux de mérite reconnu. Il est en usage 
constant depuis plus de cent ans. et il a apporté le rayon de soleil 
de la santé à des milliers de familles. 

ESSAYEZ-RE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va 
pas, — quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand 
votre sommeil est agité, -— quand les douleurs attaquent votre 
corps,—quand vous vous sentez fatigué, etc. 

On ne le trouve pas chez les droguistes. Il est fourni par des agents 
spéciaux; ou directement du laboratoire de 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 

2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

(Délivré libre de tous droits au Canada) 



DREWRYS LIMITED 

SASKATÔON 


dus au Canada. C’est un magnifi¬ 
que candélabre eu argent canadien, 
fabriqué par des ouvriers (nous de¬ 
vrions dire des artistes) canadiens 
dans une industrie canadienne. 

Re déjeuner fut charmant, M. Ben 
nett fit l’éloge de sir Josiah qui ré¬ 
pondit que ses compatriotes avaient 
beaucoup d’estime et de respect 
pour le premier ministre du Cana¬ 
da. 

M. BENNETT (souriant) — “Ils 
devraient entendre ce qu’on dit de 
moi à la Chambre des Communes.’’ 
(rires) 

Sir Josiah STAMP (souriant) — 
“Je sais qu’on vous compare à Mus¬ 
solini. (rires Un de mes amis, en 
Angleterre, a l’ardent désir de s’in¬ 
troduire secrètement dans la mai¬ 
son du Premier Ministre italien 
pour y entendre une conversation 
entre M. Mussolini et madame Mus¬ 
solini. (rires) Cette conversation, 
d’apres mon ami, se terminerait 
par ces mots: “Fais à ton goût, ma 
chère.” (rires) Le Premier Minis¬ 
tre du Canada ne peut avoir pareil¬ 
le expérience.” (rires) 

Après avoir connu l’homme d’es¬ 
prit, tes convives purent apprécier 
l’économiste. Sir Josiah Stamp dé¬ 
clara que la faute cardinale de la 
génération actuelle était le manque 
de foi. Le monde souffre d’agno- 
ticisme économique. Il affirma que 
la solution de nos problèmes vien¬ 
drait des intellectuels et que, pour 
avoir la stabilité économique dans 
un pays, il fallait que la vie morale 
du peuple fut basée sur la probité. 

Sir Josiah Stamp donna son opi¬ 
nion sur divers problèmes de la vie 
économique. Il parla avec une auto¬ 
rité qui émerveilla son auditoire et 
fit comprendre à ce dernier qu’il 
n’y a rien d’étonnant à ce que ce 
grand économiste, (c’est M. Bennett 
qui nous l’avait révélé) soit l’auteur 
du plan Young et du plan Datyes, 
deux documents qui ont sauvé bien 
des nations de la banqueroute. 


Ordination de 8 pères Oblats 
le 27 mai à Boston 


Son Eminence le cacdinal O’Con- 
nell, archevêque de Boston, confé¬ 
rera l’onction sacerdotale aux huit 
premiers prêtres à sortir des insti¬ 
tutions de lp province St- Jean-Bap¬ 
tiste des Pères Oblats dans la Nou¬ 
velle Angleterre le 27 mai prochain 
dans la cathédrale Holy Cross de 
Boston. 

Cette cérémonie des plus tou¬ 
chantes se déroulera en présence 
d’une foule considérable de parents 


Montréal. — Re concours des 
Prix d’Action intellectuelle suscite 
chaque année dans le public un vif 
intérêt. En effet il est ouvert à 
toutes les activités intellectuelles et. 
scientifiques. Lestravaux sont re¬ 
partis en dix sections: littérature; 
narration française, poésie critique 
littéraire et critique d’art, littéra¬ 
ture et sciences religieuses, philoso¬ 
phie et droit, histoire et politique, 
sciences sociales, économie politi¬ 
que et travaux scientifiques et tech¬ 
niques. 

Un jury composé des plus hautes 
personnalités dans le monde des 
lettres et des sciences examine ces 
travaux et désigne les lauréats. 

Dix généreux mécènes attachent 
leur nom à un; prix d’Action intel¬ 
lectuelle. Dix prix de cent dollars 
chacun constituent la récompense 
des candidats heureux et leur sont 
remis en grande solennité à la soi¬ 
rée de couronnement. 

Celte soirée revêtira cette année 
un éclat sans précédent. C’est que 
'Son Excellence Monseigneur J.-M.- 
R. Villeneuve, o.rn.i., archevêque 
de Québec, y donnera une confé¬ 
rence intitulée “En ce vingtième 
siècle”. .. Qui ne connaît les .hautes 
qualités intellectuelles de Son Ex¬ 
cellence? 

Monseigneur a voulu témoigner 
de son estime envers TA.C.J.C., et 
la jeunesse cultivée du pays en ac¬ 
ceptant de donner la conférence 
traditionnelle, qui, sous son titre 
mystérieux, renferme quelque chose 
de magnifique. . 

Cette belle sbirée aura lien à ta 
Palestre Nationale, te mercredi, 27 
avril prochain, à 8 h. 20 du soir. 

Ceux qui ne veulent pas- manquer la 
première conférence de Son Excel¬ 
lence MonseignCu ’ J.-M.-R. Ville- 

neuve, peuvent se ; oc.ur • des bit- . .. . . • , 

lets immédiatement chez Edmond | tÇi Pilo.ic du Kcewaün vous est peut 

Archambault, 500 rue Sainte-Cathe¬ 
rine, est, à la Palestre Nationale et 
au secrétaire général de TA.C.J.C., 

840 rue Cherrier, Frontenac 6310. 


satisfaisant, cc matin. 

D’après les informations obtenues 
de l’hôpital, M. Roy s était rendu à 
l’Oratoire en pèlerinage. Comme il 
ne ss sentait pas 'bien, il sortit sur 
la plate-forme du poste d^observa- 
tion. On croit qu’une fois sur ta 
plate-forme, la victime eut une fai¬ 
blesse et tomba en dehors de la. 
rampe et fit le plongeon terrifiant 
d’une hauteur de 175 pieds. Des 
témoins mandèrent immédiatement 
des secours. Deux ou trois femmes 
s’évanouirent en voyant tomber la 
victime. R’anibulance de l’hôpital 
Notre-Dame fut dépêchée sur les 
lieux. 

Le. docteur Edmond Millette exa¬ 
mina le blessé et déclara que sans 
une intervention providentielle eet 
homme se serait certainement, tué 
raide. Quant à la victime, inter¬ 
viewée, par un représentant de la 
Presse, elle déclara se rappeler son. 
pèlerinage jusqu’au moment où elle 
sortit sur la plate-forme. La police 
n’a pas été avisée de cette affaire. 

Les médecins sont satisfaits de la 
condition du patient. Un examen 
aux rayons X a été fait, ce matin, 
-mais le résultat n’est pas encore 
connu. 


Encore le Mexique 

Mexico, City. — L’enlèvement 
d’un évêque ^emprisonnement de 
plusieurs prêtres et un attentat 
pour détruire les objets religieux 
montrent le dernier effort des trou¬ 
pes communistes dans la persécu¬ 
tion religieuse au Mexique. Et pen¬ 
dant ce temps les églises catholi¬ 
ques de la capitale sont remplies 
chaque dimanche de toute leur ca¬ 
pacité et jusque dans les rues, mê¬ 
me loin de l’église les foules sont 
debout respectueuses pendant le 
saint Sacrifice. Ces foules qui ne 
peuvent gagner accès au temple 
sont là parce que le nombre de 
messes est limité à cause de la limi¬ 
te placée,sur le nombre de prêtres 
d’après une loi en force dans 
pays. 
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Les catholiques de langue fran¬ 
çaise de Mexico City ont demandé 
au gouvernement un prêtre de leur 
langue et ils attendent, actuellement 
l’arrivée d’un missionnaire qui pren 
dra ta direction de remportante 
église de Colegio de Ninas. La co¬ 
lonie italienne aura aussi son prê¬ 
tre italien et de l’Angleterre s’en 
vient un prêtre de langue anglaise 
pour prêcher aux catholiques de 
son origine. 

Mgr Corona, avec la permission 
du Saint-Siège, a transporté sa de¬ 
meure de Papantla à Teziulan dans 
l’Etat de Puebla. Et là il fut enlevé 
et amené à la capitale où il reçut 
Tordre de demeurer jusqu’à nouvel 
ordre. 

Récemment, dans la ville d’Irim- 
bo, le président de la municipalité 
entra dans l’église catholique et fit 
prisonnier le prêtre et nombre de 
catholiques qui participaient aux 
services du carême. 

Plusieurs prêtres ici et là sont 
enfermés dans des cachots pour 
avoir prêché la parole de Dieu. 

Dans Queretaro, plusieurs prêtres 
ont été arrêtés. 

Mais les catholiques ne se décou¬ 
ragent pas cl plus on les persécute 
plus ils sont fervents. 


KEEWAT1N 


Sur les sentiers de Nisloayasis 


Du 1t. P. II. THIBOUTOT, O.M.L 


En étudiant l’histoire des mis¬ 
sions du Nord, une grande partie du 


Coadjuteur 


L’Agence Fides annonce qu’en 
vertu d’un décret de la Sacré Con¬ 
grégation de la Propagande, Mgr 
Edouard Michaud, des Pères 
Blancs, vicaire apostolique de Ta- 
bora, dans le Tanganyika, est nom¬ 
mé coadjuteur avec future succes¬ 
sion du vicariat apostolique de 
l’Ouganda, Afrique orientale anglai¬ 
se. 

Mgr Michaud est canadien. Il 
est né à Ste-Anne-de-Bellevue, Qué¬ 
bec, le 14 septembre 1884. Il fut 
ordonné prêtre à Carthage en 1911, 
nommé évêque titulaire de Zabi et 
vicaire apostolique de Tabora le 
17 novembre 1928. Il fut sacré le 3 
mars 1929. 


Hommage à Jeanne d’Arc 

Paris. — Par l’entremise de son 
ambassadeur, lord Tyrrell, l’Angle¬ 
terre a remis à M. Doumer une ré¬ 
plique de l’étendard légendaire de 
sainte Jeanne d’Arc, brûlé jadis. 


Chute de 175 pieds à 

l’Oratoire S.-Joseph 


Un accident peu banal, qui aurait 
pu être fatal à la personne qui en 
a été victime est survenu, à l’Ora¬ 
toire Saint-Joseph. 

En effet, un pèlerin qui s’était 
rendu à l’Oratoire pour y entendre 
la messe, le 10, a fait une chute de 
175 pieds — hauteur vérifiée — en¬ 
tre la nouvelle église et le rocher. 

La victime tomba de cette effa¬ 
rante hauteur sur un banc de nei¬ 
ge de huit pieds environ qui amor¬ 
tit un peu la chute. La figure lacé¬ 
rée, le corps un peu meurtri, mais 
n’ayant aucune fracture ou lésions 
internes pouvant laisser croire que 
son état était grave, la victime lut 
relevée et transportée à l’hôpital 
Notre-Dame où les médecins lui 
donnèrent les premiers soins. 

Le blessé est M. Gustave Roy, 24 
ans, 2664 rue lteading. U souffre? 
d’un choc nerveux mais son état est 


etre resté peu connue, c’est le Sis 
toayasis ou Nelson-House. Les gran¬ 
des caries 'géographiques sont blan¬ 
ches à cet endroit où décrivent in¬ 
exactement cette contrée. Pourtant 
Nisloayasis mérite une mention 
dans Thistoire. C’est la patrie d’au 
moins cinq cents indiens cris. 
C’est peut-être une des parties du 
Canada de^ 1 plus riches en fourru¬ 
res. Pays varié, parsemé de lacs et 
de rivières; ses montagnes, sans ê- 
tre très élevées, ont souvent du pit¬ 
toresque, le sol est assez fertile. 

L’été par voie d’eau, l’hiver en 
traîne à chiens, on part du Nisouya- 
sis comme centre pour aller dans 
toutes les directions où demeurent 
les indiens: au Wawakaskasi, au 
Wapapiskasik, au petit lac des Ci- 
gnes, ou grand lac des Cigiies, au 
lac Wabdamen, au lac Indien, au 
lac la Truite, à la Digue, aux Cas¬ 
tors et enfin à Waboivden sur le 
chemin dv fer de la Baie d’Hudson. 

En parcourant ces sentiers, j’ai 
rencontré la pauvreté, j'y ai éprou¬ 
vé la fatigue, le mal de raquettes, la 
faim, la soif, enfin tous les inconvé¬ 
nients qu’il faut nécessairement en¬ 
durer en faisant le ministère chez 
les sauvages. 

Mais les plus pauvres parmi mes 
pauvres gens sont ceux qui vivent 
dans les ténèbres d’une religion 
presque aussi ignorante que le pa¬ 
ganisme. Je viens de rencontrer un 
ancien sorcier, un converti au mé¬ 
thodisme; cet homme a failli mou¬ 
rir il y a deux ans. Il prétend que 
le diable lui est alors apparu, ter¬ 
rible à voir a-t-il dit; et pour des 
raisons que je ne connais pas il lui 
a prédit la vie sauve encore pour 
six ans. 

Je vois autre chose sur les sen¬ 
tiers du Nistoayasis: des Indiens 
éclairés par la lumière de la vraie 
foi, qui chantent à merveille les 


Tannerie de North Battleford 

M AIL ORD ER HOUSE OF SASKATCHEWAN RTGISTERED 

Quartiers généraux de l’Ouest pour les robes de carriole 
Custom Tanner et manufacturier général 

Cuir a. harnais noir tanné à huile. Cuir à lacet. Cuir brun poui 
licous. Cuir à semelles.'Cuir à manteaux et pour habits. “Ail Weather 
Proof Robes'” de carrioles de peaux de boeuf et de cheval. Tanné au 
procédé de suède, tannage le plus mou et le plus léger. Elles ne 
raidissent, pas ne gèlent pas a. 65 en bas de zéro et sont garanties de 
ne pas brûler à la chaleur des radiateurs d’autos. Elles se lavent et 
ne raidissent point. Le procédé “Ail 'Weather Proof Suède poui 
robes de carriole est l’invention d : e M. Normandin, propriétaire de la 
Tannerie de North-Battleford. Les robes de cette qualité ne peuvent 
être, tannées par nul- autre que lui au Canada. Donc aucuse autre 
tannerie ne peut vous offrir un service aussi efficace et économique. 
JE TANNE LES ROBES EN 16 JOURS 

TANNERIE DE NORTH-BATTLEFORD 

W.-O. NORMANDIN, propriétaire NORTH-BATTLEFORD, Sask 
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Pilules 

Doddpour leRein 


louanges tic Dieu dans leur dialec¬ 
te. Ils sont de bons chrétiens, ils 
aiment le prêtre, sa visite leur Ap¬ 
porte la ioie et le bonheur. De son 
côté, le bon Dieu se montre prodi¬ 
gue. Maintes fois, sur ces sentiers, 
éloignés du bruit du monde, j’ai sen 
ti le Divin Maître tout près de moi, 
me visitant par de salutaires ins¬ 
pirations. 

Que ceux qui liront ces lignes, 
n’oublient pas dans leurs prières, 
le misionnaire du Nistoayasis et 
son humble "peuple. 

Petites Annales des O.M.L 


Marche douze milles 

à soixante dix ans 


“Il y a trois ans j’avais des accès 
d’étourdissements et je me sentais 
toujours fatiguée et épuisée après 
mes travaux d’intàrieur,” écrit Mme 
J. Siebels ide Lemars. Iowa. “Tous 
ces symptômes disparurent après 



Hôtel 

King 


Cet hôtel autrefois le ‘Saskatche¬ 
wan, situé en face de la gare 
C. N. R: peut vous fournir tout 
le confort que vous pouvez dé¬ 
sirer: Sous la nouvelle admin- 
stration, les chambres sont gar 
nies de nouveaux ameublements. 


PLAN EUROPEEN 
Taux $1.00 en montant 

FRiED L. SHEA, Propriétaire 

TEL 2739 Prince-Albert 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Régulier $5.00 Maintenants réduits à $4.50 

F*. O. CAFE 

Adjoyant le bureau de Poste Rue Centrale. 


Remploi que je fis du Novoro du Dr 
Pierre et, depuis ces deux dernières 
années'je suis devenue si forte et si 
bien portante que je puis aller jus¬ 
qu’à la ville qui est à 6 milles de 
distance el en revenir sans aucun 
trouble: chose que je. n’aurais ja¬ 
mais pu faire auparavant. J’ai ac¬ 
tuellement soixante dix ans.” En 
affectant d’une façon bienfaisanle 
le procédé de digestion et d’élimi¬ 
nation cette médecine herbeuse di¬ 
gne de confiance aide à obtenir un 
corps sain cl vigoureux; elle est 
spécialement appropriée pour bien 
des maux qui assiègent l’âge avan¬ 
cé. C? n’est pas un article de dro¬ 
guerie car il est vendu ' seulement 
par des agents locaux désignés par 
le Dr Peter Fahrney and Sons Co., 
de Chicago, 111. 


Livré exempt de 
nada. 


douane au Ca- 




NOUVEAUX 


i Entrepreneurs 

î DE 5 

Pompes Funèbres ! 

A PRTNGE-ADBBRT 

I Notre abilité professionnelle, I 
j et notre sincérité personnelle 11 
j réconfortent ceux qui en ont j 
? besoin en temps d’épreuves et \ 
$ de peines. * 

Service Courtois 

! McConnelî&Stevens | 

- î 


Entrepreneurs de pompes 
funèbres 
Embaumeurs licenciés 
î Jour et nuit Tel: 3535 

1012 — 1ère AVE OUEST 
\ PRINCE-ALBERT, SASK. 
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ENCOURAGEZ 

LES ANNONCEURS 

DU “PATRIOTE” 


PRESCRIPTIONS 

Il est préférable que vos pres¬ 
criptions soient remplies par des 
pharmaciens qualifiés et expéri¬ 
mentés. Nous n'employons que 
tes pharmaciens gradués pour ce 
travail si Important et vous pou¬ 
vez ainsi n’avcîr que les meil¬ 
leurs remèdes et les meilleur» sef 
vices professionnel» â. nos maga¬ 
sins. 

2 MAGASINS 

ROWE’S 
Drug Store 

Adjoyant, magasin Karnsey’» 


ROWE’S 

Central Drug Store 

Adjoyant. Bnrean de Poste 


PHINOE-ALBERT, 


SASK. 
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EPICERIES 


....Nous avons un assortiment 
complet d’épiceries de la plus 
haute qualité, toujours meil¬ 
leure que le prix. 

NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 
TELEPHONE 2120 

ROCHE’S LIMITED 

Ave Centrale Prince-Albert 


te* 


Vous aurez toujours entière satis¬ 
faction chez “Kernaghan’s” 

Machine à laver électrique “Beat- 
ty” — Poêles et chauffrettes “Good 
Cheer” - Chaufferette à l’huil6 
“Perfection” -- Chaufferette “Qué¬ 
bec”. 

Les différents prix de ces articles 
sont très attrayants 

Kernaghan Hardware 

Téléphone 2220 

AVE CENTRALE et 8 ème RUE 

g ' "."Æarü 
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Coin du Collège Mathieu 


Egalitarisme et bonheur bolchevique 


(Suite et fin) 

Sous le starisme il y avait beau¬ 
coup de pauvres en Russie; la fami¬ 
ne y creusa même des tombes. Qu’a 
fait le soviet pour le pauvre? A-t-il 
aboli l’indigence? Pas plus qu’il 
n’a réalisé l’égalité. Sous les porti¬ 
ques fleuris des hôtels Russes ou 
vivent grass-inent les délégués du 
peuple, vous verrez toute une foule 
de loqueteux vous tendre la main 
en vous disant: “Par Jésus Sauveur, 
vous entendrez la voix affamée de 
ces milles bouches crier à la ville: 
“Nous, nous la ferons'la révolution, 
petit frère, la vraie, la vraie'révolu¬ 
tion.” L’on voit cela tous les joi| s, 
au coeur même de Moscou, près du 
Kremlin érigé en temple d'égalité 
économique. 

Vit-on heureux à Moscou! Non, 
tout le contraire. L’on vit aux abois, 
l’on surveille chacune de ses paro¬ 
les se défiant les uns des autres. Le 
rire du peuple s’est envolé avec les 
derniers fusillades. Et pourquoi? 
Parce (pie le Kremlin n’entend pas 
la plaisanterie, parce qu’il y a une 
police secrète par vingt personnes, 
parce que le peuple a voulu sortir 
de sa sphère, parce qu’il ne trouve 
plus de m e dans la famille assaillie 
par le divorce et l’adultère, parce 
qu’il s’es!, jeté dans le dévergonda¬ 
ge des moeurs, parce qu’on lui fait 
oublier ce qui console et soutient: 
“Dieu et la religion.” oui, Moscou a 
renié loule pudeur, la religion et 
Dieu. Et, c'est sans doute plus par 

cela que n.tlitre chose qu’elle a 

signé sa condamnation. 

Interrogez l’histoire, feuilletez 
l’ancien ej le nouveau testament, 
parcourez ,es siècles et montrez moi 
un état (pii lie s’est pas écroulé sur 
lui-même dès qu’il a rénié Dieu et 
rompu 'e li n qui nous unit à Lui, 
et je vous dirai, Moscou vivra peut 
être. Mais rem ne se peut démon- 
tref. Alhèn.s loyer de la philoso¬ 
phie et des ans, maîtresse du mon¬ 
de, croula 1 er,qu’elle abandonna 
Tes - dieux. E! que dire de Rome, 
Rome qui tient, dans sa destinée le 
monde, Rome quienfanta ses Césars, 
que dire de Rome: "On se la déchi¬ 
ra pièce par pièce dès qu’elle ré¬ 
pudia les Dieux.” Et Moscou tombe¬ 
ra parce qu elle renie un Dieu infi¬ 
niment plus grand que les fétiches 
Grecques el Latines. 

Les B.ilchévisL’s promirent la li 
berté au peuple, et. en leur enlevant 
le droit d’adorer l’être suprême, 
nous les pi" mm s une fois de plus 
en.dèfa I av c leur programme Par 
ce que la liberté religieuse achète 
au prix du sang de tant de martyrs 
de toutes les races et de toutes les 


Fondée en 1891 
Tannert-': 1 704 rue Ibervüle 
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langues est inhérente en concept 
même des libertés humaines raison¬ 
nables. 

Nous lisons dans les dossiers de la 
documentation catholique les paro¬ 
les suivantes: “Le Communisne phi¬ 
losophie politique qui dirige au¬ 
jourd’hui le gouvernement soviéti¬ 
que demande l’abolition de toute 
croyance et de toute pratique reli¬ 
gieuse dans tous les territoires où 
le Communisme est le Maître. I >1 ex¬ 
ige en un mot la liquidation com¬ 
plète de l’idée de Dieu. “La reli¬ 
gion c’est l’opium du peuple.” ‘Nous 
poursuivrons Dieu et nous avons 
confiance que nous l’écraserons 
dans son empyrée.” Ces deux blas¬ 
phèmes sont suffisants pour vous 
prouver la haine du nouveau capi¬ 
taliste égalitaire contre la religion. 
Ceux qui prient encore Dieu en Rus 
sie risquent à tout instant la Sibé¬ 
rie. Heureusement qu’il y en a en¬ 
core beaucoup en Russie de ceux- 
là; des milliers et des milliers. Non 
Lenine et ses successeurs n’ont pas 
enlevé des âmes, surtout de celle 
du paysan, des croyances que les 
siècles y avait imprégnées. Non, pas 
plus qu’il ne 1 l’a bolchévisé. Le 
paysan prie encore devant l’incon¬ 
nu rustique et maudit dans son 
coeur ceux qui ont envoyé au mi¬ 
nes leurs évêques et leurs prêtres. 
Madame Kbupskaya, la veuve de Le¬ 
nine disait: “C’est un besoin impé¬ 
rieux que l’Etat reprenne systéma¬ 
tiquement son action anti-religieu¬ 
se parmi les enfants. Nous devons 
rendre les garçons et les filles de 
nos écoles non seulement antiéreli- 
gieux, mais activement et passion¬ 
nément anti-religieux. 

Et, elle avait raison: corrompez 
l’enfant et la femme et vous serez 
certains du reste. Corrompez et la 
religion s’en ira. C’est par la porte 
des vices que l’incrédulité entre 
dans les coeurs. Cela nous amène à 
dire, quelques .mots sur les moeurs 
Russes avant de conclure. Dans la 


famille l’on a érigé le divorce sur 
un piédestal. Selon son bon vouloir 
l’un où l'autre des contractants peut 
rompre dès qu’il le veut sans raison 
valable. A tel point qu’un bon mon¬ 
sieur qui se marie à dix heures du 
matin peut divorcer après le dîner 
du même jour s’il a trouvé la son 
pe trop salée. Et, lorsque deux é- 
poux réellement épris l’un de l’au- 
Ire, trouvent plaisir à sympathiser, 
ils peuvent s’attendre d’un jour à 
l’autre à voir se briser leur bon¬ 
heur; l’égalité tolère jusqu’à la com¬ 
munauté des femmes. Hors la famil¬ 
le que voit-on? La nudité et le sans- 
gêne exposé en public comme une 
marchandise, la prostitution la plus 
dégoûtante effectuée sous les yeux 
mêmes du soviet. Tellement que 
certains nous affirment que dans la 
seule ville de Moscou cinquante 
pour cent de la population est con¬ 
taminée. 

Voici ce que devient le peuple 
de Pierre le Grand. Voilà l’héritage 
des forcénés de 1918 qui firent la 
révolution; soi'ale en criant: “Mort 
au tsars de la terre comme à ceux 
du ciel.” 


Sans doute avant 1918 le peuple 
Russe joignait sous la botte des 
tsars, il est vrai qu’un changement 
était nécessaire. Oui, un change¬ 
ment, non pas un cataclysme. Et si 
les habitants du plus grand des pays 
devaient goûter l’illusion d une li¬ 
berté factice au prix de l’enfer qu’il 
se creuse sur son propre sol mieux 
eut fallu supporter une famine tem¬ 
poraire et sentir le talon du der¬ 
nier des Romanoff. Et cela, la plè¬ 
be commence à le comprendre. C’est 
peut-être elle qui sauvera la Russie. 
Grâce à l’Etat Soviétique le jour où 
le paysan des steppes aura élaboré 
dans son cerveau, lent à compren¬ 
dre, l’idée qu’on 11 e lui a fait goû¬ 
ter qu’à une chimère. Gare au So¬ 
viet le jour où le rustre compren¬ 
dra qu’on a assassiné le “Petit Pè¬ 
re” pour prendre sa place sans rien 
changer à sa condition. 


\ 


G. ROBINSON. 


CHRONIQUE SCIENTIFIQUE 


L’Horloge Parlante 


M. Esclangon, directeur de l’Ob¬ 
servatoire de Paris a fait à l’Aca¬ 
démie des sciences la communica¬ 
tion suivante sur les horloges par¬ 
lantes destinées à la distribution 
téléphonique de l’heure. 

La connaissance de l’heure ex¬ 
acte, a-t-il dit, est devenue pour 
le public un.- nécessité de plus en 
plus impérieuse. La vie moderne 
dans les grandes villes est actuel¬ 
lement réglée à ta minute près, qui 
est devenue le quantum pratique du 
temps. A l’Observatoire de Paris, 
les demandes d’heure par télépho¬ 
ne sont actuellement si nombreu¬ 
ses que les lignes téléphoniques de 
cet établissement sont, dans la ma¬ 
tinée principalement, presque entiè¬ 
rement bloquées par ce service. 

Aussi nous est-il apparu qu’une 
amélioration capitale, dans cet or¬ 
dre d’idées, pouvait être obtenue 
par la substitution d’une horloge 
mécanique parlante à fonctionne¬ 
ment continu et audible au télé¬ 
phone, aux indications verbales 


fournies par un employé préposé 
à ce service. 

Le principe du film parlé, asso¬ 
cié à des dispositions mécaniques 
convenables, permettait cette réali¬ 
sation, que nous mîmes à l’étude 
il y a deux ans. L’heure devait 
être donnée assez souvent pour évi¬ 
ter toute attente, de quatre à six 
fois par minute et cela d’une ma¬ 
nière permanente. Pour associer 
la précision à la clarté, des “tops” 
courts devaient définir en outre 
avec exactitude l’heure annoncée 
par l’horloge parlante. 

Le principe est simple. Une 
énonciation verbale d’heure peut se 
décomposer eû plusieurs parties; 
l’une relative I aux heures, l’autre 
aux minutes, et une autre enfin re¬ 
lative aux secondes. Une fois en¬ 
registrées photographiquement ces 
diverses parties, il suffitd’imagi- 
ner un mécanisme, synchronisé par 
un 3 horloge de précision, qui les 
fasse se présenter, pour la repro¬ 
duction par cellule photo-électri¬ 
que, dans l’ordre voulu et au mo¬ 


ment voulu, pour obtenir l’énon¬ 
ciation complété de l’heure. 1,3 cou¬ 
rant électrique engendré par la cel¬ 
lule, amplifié convenablement et 
lancé dans les lignes téléphoniques, 
reproduit, et pour un nombre quel¬ 
conque de correspondants à la lois, 
l’énonciation parlée de l’heure. 

Actuellement deux horloges de 
ce genre ont" été construites. L’un 3 
a été étudiée par M. Edouard Relin 
(l’inventeur des belwiogrammes). 
L’enregistrement jihotographique 
du son est porté par quatre disques 
de verre tournants. Sur chaque dis¬ 
que, l’enregistrement est disposé 
suivant des cercles correspondant 
chacun à un fragment de phrase 
complète à prononcer. Des fenêtres 
livrant passage au moment voulu 
à un faisceau lumineux allant frap¬ 
per la cellule photo-électrique, per¬ 
mettent de faire entrer en jeu tel 
ou tel de ces cercles d’enrégistre- 
ment. L’heure est donnée quatre 
fois par minute, avec clarté el pré-, 
cision à la fois. 

La seconde horloge parlante se 
compose essentiellement d’un tam¬ 
bour tournant et synchronisé, por¬ 
tant trois séries d’enregistrement, 
vingt-quatre pour les heures .soix¬ 
ante pour les minutes, six pour les 
secondes. Parallèlement à l’axe du 
tambour, se déplacent trois repro¬ 
ducteurs, genre Philips, à cellule 
photo-électrique ;grâce à un jeu de 
leviers et de cames, chaque repro¬ 
ducteur se trouve à chaque instant 
en face de l’enregistrement corres¬ 
pondant à l’heure à énoncer. 

L’heure est ici donnée six fois 
par minute, aux secondes 0; 10, 
20, 30, 40, 50, les secondes indi¬ 
quées sont précisées dans I 3 temps 
chacune par un “top” suivant im¬ 
médiatement l’énonciation. 

Ces horloges seront installées 
prochainement à l’Observatoire de 
Paris et affectées, avec le concours 
de l’administration des Postes, à la 
distribution téléphonique de l’heu¬ 
re au public. If suffira de demander 
un numéro spécial, pour entendre 
immédiatement l’énonciation par¬ 
lée de Thetire. 


d’Abel Ilermant, Paul Valéry, Jo¬ 
seph Bédier et de quelques autres 


membres du comité de la grammai¬ 


re. Toutefois il faut dire que depuis 
deux ans cette grammaire a été le 
sujet de discussion a presque toutes 
les réunions des académiciens. Sur 
la couverture du volume ces sim¬ 
ples mots “Grammaire de l’Acadé¬ 
mie française” apparaissent. Selon 
les éditeurs la vente devrait attein¬ 
dre plusieurs millions de copies. 


Conservez la 
santé des enfants 


Choses et 
, Autres 


Acte de vandalisme 

en Louisiane 


PERMANENCE 


Il y a bien au-delà d’un siècle que la BANQUE DE 
MONTRÉAL poursuit ses opérations. 



Aujourd’hui, grâce à sa 
longue expérience, à son 
personnel efficient, à ses 
centaines de succursales 
et à ses installations par¬ 
faites, la Banque est plus 
que jamais en état d’aider 
ses clients à effectuer leurs 
opérations financières avec 
sécurité et satisfaction. 


-U y- '* U ' V 


BANQUE DE MONTREAL 


Fondée en l8l7 

L’ACTIF DÉPASSE £750,000,000 


SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET AUX ENVIRONS. 
Succursale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gérant 

Succursale de Domrémy: E. C. POURBAIX, Gérant 

Succursale de Duck Lake: V. A. ÉRABANT, Gérant 

Succursale de St-Benedict: J. F. GRANT, Gérant 


Nouvelle-Orléans. — M. Frank-W. 
Waddill, ingénieur civil de Nouvel¬ 
le-Orléans, a révélé qu’un chasseur 
illettré a transformé en balles de 
chasse la grande plaqué de plomb 
que Cavelier de la Salle avait éri¬ 
gée près du golfe du Mexique en 
1682, pour marquer la prise de pos¬ 
session au nom du roi de France 
du territoire s étendant de la bou¬ 
che du Mississippi aux frontières 
du Canada. 

La quantité de balles que la pla¬ 
que a fournie valait à peu près un 
dollar. M. Waddill a remis un rap¬ 
port sur cet acte de vandalisme à 
la Société historique de la Louisia¬ 
ne, au cours de cérémonies commé¬ 
moratives de la pris? de possession 
par Cavelier de la Salle. 


L’hon, Price contre 1 idée 
américaine 


Toronlo. — Le colonel W.-ll. 
Price, procureur général d’Ontario, 
insiste sur la nécessité des mesures 
à prendre pour S 3 protéger contre 
la pensée et les idées américaines 
au Canada, qui sont propagées au 
moyen du radio et des vues de ci¬ 
néma. La situation est grave, dit-il. 
La population canadienn? doit s’é¬ 
veiller en face du péril qui menace 
l’idéal britannique. Le procureur 


général n’est pas en faveur de l’ê- 
tatisalion, mais il est d’avis qu’un 
mode de contrôle devrait être ex¬ 
ercé dans le domaine du radio. 


L’avenir du latin 


Il peut devenir langue universelle. 


Cité 
Bacci, 
estime 
nir la 
Non 


du Vatican. — Mgr Antonio 
un des secrétaires du Pape, 
que le latin pourrait deve- 
langue universelle. 

I as le latin classique, bri¬ 
gue très belle, mais morte. Mais le 
latin plus simple ét facile adopte 
par l’Eglise. S’il n’a pas conserve 
toute la beauté de la langue de Ci¬ 
céron, il a le mérite d’être vivant 
et d’être déjà compris d’un grand 
nombre de gens, disséminés par 
touÿ in terre. Mgr Bacci pense 


011 e si L« connaissance du latin se 
répandait, et qu’on s’en servit 
comble langue usuelle de commu¬ 
nication internationale, un pas sera 
fait vers l’harmonie du monde. 


La grammaire de l’Académie 
vient d’être terminée ! 


Paris. — L’Académie française 
vient de remplir enfin une des obli¬ 
gations qui lui avaient été imposées 
lors de sa fondation en 1634, soit 
la préparation et l’édition d’une 
grammaire de la langue française. 
“La grammaire est l’art de .parler 
et d’écrire correctement” telle est 
Ja définition que se donne, en préfa¬ 
ce, ce modeste volume de 254 pa¬ 
ges qui, selon le préfacier, njaspire 
nullement à se prononcer définiti¬ 
vement sur les problèmes du lan¬ 
gage français parlé ou .écrit. “Nous 
nous sommes efforcés plutôt de te¬ 
nir compte des lisages courants” é- 
crivent les auteurs de cette nouvel¬ 
le grammaire. 

Lé nouveau volume est l’oeuvye 



Mieux vaut prévenir 

que guérir 


N’EXPOSEZ PAS VOS ENFANTS 
A CONTRACTER LA MALADIE 


Vous savez que les enfants ne doi¬ 
vent pas être exposés à contracter 
la maladie. La rougeole est causée 
par le microbe de la rougeoie. Elle 
11 e peut avoir d’autre cause. La 
diphtérie est causée par le micro¬ 
be de la diphtérie. Elle 11 e peut a- 
voir d’antre cause. Ces germes ou 
microbes proviennent du nez ou de 
la gorge de quelque personne. 11 en 
est ainsi pour chacune des douze 
maladies que nous venons d’énu¬ 
mérer, sauf pour le rachitisme et le 
rhumatisme. Pour l’amour de votre 
enfant et par considération pour 
les autres enfants, évitez tout ris¬ 
que de contamination. Telle est la 
première règle qu'il faut suivre 
pour prévenir la maladie. 


COMMENT FAIRE 


Comment nous y prendrons-nous 
pour obtenir un Tel résultat? Le 
père et la mère devraient être en 
mesure de savoir et de constater si 
leur enfant est malade. Ils devraient 
alors le tenir au lit et l’éloigner des 
autres enfants, puis mander le mé¬ 
decin. Si l’instituteur ou l’institu¬ 
trice s’aperçoit que tel élève est in¬ 
disposé, on le renverra à la maison 
sous bonne escorte et en tout con¬ 
fort, afin qii > la maman puisse pren 
dre soin du malade. 

Les parents qui laissent les en¬ 
fants exposés à l’infection, sous 
prétexte que ceux-ci pourront “pas¬ 
ser à travers”, agissent bien à tort. 
F.n effet, tant d’ignorance et Tant de 
stupidité peuvent causer ]a mort de 
l’enfant. Nous le répétons: toutes 
ces maladies peuvent pire prévq-y 
nues. 


JEAN DEVRA GARDER LE LIT 


Le matin, lorsque les enfants se 
lèvent et que le papa ou la maman 
habillent les plus jeunes, ou pourra 
remarquer que l’un d’entre eux n’est 
pas dans son assiette. Il est pâle et 
semble défait. Il ne veut pas déjeu¬ 
ner. 11 a les paupières rouges et 
1 eau lui coule ues yeux et du nez. 
Peut-être remarquez-vous que la 
peau est brûlante et sèche, ou en¬ 
core que l’enfant parait faible el 
fatigué. Dès qu’un enfant Semble ma 
lade, regardez-lui dans la gorgj. 
N'oubliez jamais cette précaution. 


Voyez si elle est rouge au lieu de 
rose tendre. Placez Jean ?n face de 
la fenêtre. Une fois la bouche gran¬ 
de ouverte, faites-lui prononcer: 
"Ah-li-h-h afin de pouvoir exa¬ 
miner le fond de sa gorge. 


Vous remarquerez peut-être quel¬ 
que chose de plus grave que ce que 
nous venons d’indiquer. Par exem¬ 
ple l’enfant aura des frissons ou 
vomira, ou encore fera de l’érup¬ 
tion. Si vous constatez l’un de ces 
symptômes, quelque bénin qu’il 
puisse paraître, vous devez com¬ 
prendre que 1er malade doit se re¬ 
coucher et qu’il faut appeler le mé¬ 
decin. Faites eil sorte qu? ce jour-là 
soit pour l’alité comme un congé à 
la fois attrayant, agréable et repo¬ 
sant. Les autres enfants envieront 
presque Jean demeuré au lit. Ce 
chanceux est en congé! Il n’est pas 
obligé d’aller à l’école. Bravo pour 
lui ! 


L’APPENDICITE? 


Si Jean se plaint d’une douleur 
dans le bas-ventre, ne négligez pas 
ce symptôme. 

11 arrive que des enfants aient 
l’appendicite. Si Un enfant souffre 
de douleurs abdominales, vous de- 
vez consulter votre médecin de fa¬ 
mille à ce sujet. Tout délai est dan¬ 
gereux. 

Si votre enfant a mal au ventre, 
ne lui administrez jamais de laxa¬ 
tif, à moins qu’un médecin n’ait 
prescrit le médicament. 


MENUS 


Petit déjeuner praUque 


Oranges 

Rôties et fromage 
Biscuits sucrés 
Calé ail lait 


Diner maigre 


Soupe aux pois 
Pain au fromage et aux noix 
Patates en robe 
Blanc-mange à la crème' 
Fromage nature 
Thé et lait 


Souper 


Soupe au riz 

Oeufs au four avec fromag 
Patates frite 


Biscuits et gelée de pommes 
Thé et lait 


Menu d’occasion 


Soupe aux patates 
Macaroni au fromage 
Pommes de terre bouillies 
Oeufs à la neige 
âGâteaux 
Café, lait 


A nnonces 
Classifiées 


Le paiement doit toujours ac¬ 
compagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas insérée. 


TARIF: .. 2 sous par mot 

Minimum, 50 sous par insertion 


ON DBPANDE un médecin catholi¬ 
que pour bonne paroisse canadien- 
ne-françalse. Bonne occasion pour 
médecin. Pour toutes informations 
s’adresser à Boîte Postale 2. Can¬ 
tal, P.O., Sask. 4-7-C 


ON DESIRE INSTITUTEUR ou in¬ 
stitutrice pour l'école Cantal No 
1939. Anglais ou français. Diplôme 
1ère ou 2ème classe. $50.00 par mois 
payable tous les mois. Prêt à ouvrir 
de suite’ S’adresser à. Eugène Ger- 
vais, Alida, Sask. 6-9-p 


TABAC TABAC TABAC 

NATUREL Canadien en feuille depuis 
8 sous jusqu’à 40 sous la livre, aussi 
tabac haché et cigares. Demandez 
liste de prix a J. J. Gareau et Fils, 
St-Roch de l’Achigan, Québec. 


52-26-p 


Pommes de terre pilées 
Confitures et gâteaux 
Fromage 

Thé, café et lait. 


(Courtoisie du Ministère de l’A¬ 
griculture de la Province de Qué¬ 
bec). 
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POURQUOI 

L’OPERATION 


t 


t 
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Pour l’appendicite, calcul bi¬ 
liaire, maux d’estomac et de 
foie. On s’est servi du remède 
Hepatola, avec succès durant 
20 ans dans tout le Canada. Es. 
sayez-le. Prix $6.75 par la poste. 
Mme CFO. S, ALMAS 
P. O. Bot 1073 

SASKATOON, SASK. 


Dîner gras 


Soupe au choux 
Bouilli d’agneau 
avec légumes .assortis 
Fondant ail fromage 
Pommes de terre bouillies 
Pouding ail pain 
Sirop d’érable et crème 
Thé et lait 


! Monuments 


! N. PIROTTON 


385-39T rftP I>nbûO ' 

ST -BON IFA CF - - MAN. 


! 


Soupe r ordinaire 


‘Crème aux tomates 
Steak 


Contrats et réparations 
Electriques 


Poêles Flertrlqnes “GTTRNEY” 
Chaufferette* à eau Hotpoint 


Frigidaires Electrique* 
“K ELVINATOR” 


Foyers en glaise Lava 


Ampoules Mazda 

J. E. LACROIX, LTD, 

Eleetraglst 


8ême rue 


TEL: 2344 


Photos seront envoyées sur 
demande 


LE CAFE PAR 


EXCELLENCE 

Repas servis à toute heure 


L’excellence de notre enl- 
’ sine et l’efficacité du ser¬ 
vice est le secret de notre 
succès 


Central Hôtel 
& Café 


MAI! KUM OIIONG Gérant 


TELEPHQNJ5) 2967 
Ave Centrale, Prince-Albert. 

' •- ■ TOttJ Slf - 
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Sans pareille pour faire 


(UiOfS 


disparaître 
ces Taches.. 


La Lessive Gillett nettoie les bols 
de cabinet sans frottage... chasse 
les mauvaises odeurs, détruit les 
germes, dégage les égouts... 


Q UELLE est la femme qui ne voudrait pas 
être débarrassée de ce soin ennuyeux du 
ménage ... le nettoyage des bols de cabinet? 

Grâce à la Lessive Gillett Pure en Flocons, ce 
nettoyage est désormais grandement facilité. 

Vous n’avez qu’à saupoudrer la Lessive 
Gillett directement de la boîte dans l’eau du 
bol, pour voir s’en aller immédiatement les 
taches . . . sans frottage. Toute mauvaise sen¬ 
teur disparaît aussi et les microbes sont dé¬ 
truits. 


Et autre point important, la Lessive Gillett 
Pure èn Flocons ne s’attaque pas à l’émail, ni ne 
détruit le fini des éviers et des baignoires. 



BROCHURETTE GRATUITE: La 

Brochurette de la Lessive Gillett vous 
offre des douzaines de suggestions pour 
faciliter votre travail. Elle vous indique 
comment faire du savon, arroser les 
arbres et procéder à la désinfection sur la 
ferme. Ecrivez à la Standard Brands 
Limited, Fraser Ave. and Liberty Street, 
Toronto, Ont. 


Ne faites jamais dissoudre la 
lessive dans l’eau chaude. 
L’actfon de la lessive elle- 
même réchauffe l’eau. 


N’OUBLIEZ PAS que cet efficace nettoyeur et 
désinfectant facilite tous vos travaux de 
nettoyage domestique. Demandez la Lessive 
Gillett Pure en Flocons. 


LESSIVE GILLETT 


CHASSE LA SALETE 
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LES EXAMENS DE FRANÇAIS 

Aux congrès pédagogique de l’au¬ 
tomne dernier, un certain nombre 
de voeux furent émis qui se rappor¬ 
tent aux examens de français. L’un 
de ces voeux, le numéro 3, se li¬ 
sait comme suit: 

“Les membres du personnel en¬ 
seignant demandent que, dans les 
examens: 

a on fasse une part au nouveau 
système de questions adopté 
dans les examens départemen¬ 
taux (New type questions), 
b Le groupement des écoles soit 
la règle générale obligatoire, 
c Les diplômes ne soient accordés 
qu’aux grades 8, 11, 12, et qu’on 
les remplace, dans les autres 
grades, par un certificat ou 
permis de promotion, 
d Tous les prix distribués soient 
à la portée des enfants, afin 
qu’ils soient lus et aident par 
là à la conservation du fran¬ 
çais. 

e 'Les prix soient donnés à l’ave¬ 
nir, non pas aux enfants eux- 
mêmes, mais aux écoles dont 
les enfants ont été méritants.” 

Il convient de noter ici qu’à l’ex¬ 
ception du dernier, tous les. articles 
d? ce voeu furent adoptés à l’una¬ 
nimité. 

Ce sont ces mêmes voeux que le 
Comité des Examens a étudiés lon¬ 
guement à sa dernière réunion, et 
sur lesquels des décisions ont éiê 
prises, décisions qui, par H suite, 
furent soumises à l’Exécutif, 
x s x 

Il a d'abord été décidé qu’on ne 
ferait aucune part, encore cette an¬ 
née, au nouveau système de ques¬ 
tions d’examen (New Type Ques- 


core assez généralisé dans nos éco¬ 
les, surtout pour les matières fran¬ 
çaises, et l’on craint que ces ques¬ 
tions soient de nature à dérouter 
les écoliers qui n’y sont pas habi¬ 
tués. 

Donc, pas de questions de ce gen¬ 
re cette année. 

Nous conseillons fortement au 
Personnel Enseignant, cependant, 
de faire usage de cette méthode 
pour le français comme pour l’an¬ 
glais. L’expérience, mieux que tou¬ 
te autre chose, montrera les quali¬ 
tés comme les défauts de ce systè¬ 
me encore nouveau, et c’est ce qu’il 
importe de connaître. 

XXX 

Le groupement des écoles pour 
la tenue des examens devient obli¬ 
gatoire cette année. C’est d’ailleurs 
ce qui s'est fait ces deux dernières 
années, alors que le groupement 
n’était que facultatif. Donc, pas 
grand’chose de changé de ce côté. 

x x 

En conformité avec l’article “c” 
du voeu précité, des diplômes ne 
seront accordés à l’avenir qu’aux 
grades 8, 11 et 12, c’est-à-dire, à la 
fin du cours primaire (grade 8) et 
à la fin du cours supérieur (grades 
11 et 12). 

Aux autres grades, les diplômes 
seront remplacés par des cartes de 
promotion que recevront tous les 
élèves subissant l’examen avec suc¬ 
cès. 

X X X 

Pouç ce qui est des livres distri¬ 
bués comme prix de français, de 
grands' efforts sont faits au secré¬ 
tariat pour que seuls soient distri¬ 
bués des livres bien à la portée des 
enfants. L’on n’y réussit pas tou- 


L'E 


xpérience 


S 


e prouve 
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L'ASSURANCE-VIE peut vous rendre 
service... .meme pendant votre VIE! 


EN 1931, !>s assures de 
la Sun Life reçurent PER¬ 
SONNELLEMENT, en re¬ 
mises de toute nature, 
$68,000,000 — soit 
TROIS FOIS plus que les 
bénéficiaires des polices 
dont les assurés moururent 
pendant l'année. 

Cela dépend, dans une 
certaine mesure, de ce 
que la Sun Life a à. son 
service des agents com¬ 
pétents, qui enseignent à 
leurs clients à retirer de 
leurs polices un double 
avantage—le plus grand 
profit pour EUX-MEMES, 
et la plus large protection 
pour leurs FAMILLES. 

L’assuré n’a donc plus 
besoin de "mourir pour 
encaisser". 


Les assurés sérieux veil¬ 
lent avec le plus grand 
soin sur leurs polices; ils 
évitent tout ce qui pour¬ 
rait leur enlever de la 
valeur. La stabilité des 
affaires de la Sun Life est 
un fait digne d'être men¬ 
tionné. Elle dépend, pour 
une très large part, des 
sages conseils et des ser¬ 
vices intelligents que ses 
agents offrent aux assurés. 

Les agents de la Sun 
Life ont vendu, en 1931, 
pour $528,000,000 de 
nouvelles polices avec 
primes payées, portant à 
plus de Trois Milliards de 
dollars le total d'assurance 
en vigueur de la Com¬ 
pagnie. Peut-on attendre 
du public une marque de 
confiance plus éloquente? 

•O- 

Aujourd'hui il ne suffit 
pas, quand on se tient 
pour averti, de prendre de 
l’assurance ADDITION¬ 
NELLE ; il faut, avant d'en 
acheter,consulter un agent 
compétent d'une com¬ 
pagnie aussi puissante que 
la Sun Life. 


Voyez un «gent de !s’ Sun Life ou retournez le coupon ci-dessous à 
notre Succursale la plus proche ou au Siège Social de la Compagnie:— 



Envoyez-moi la brochure “Est-oe Assez?" que vous annoncez 

dans........ 

(Nom du Journal) 

Nom...,...■.. 

Date de naissance....... 

Mois....Année. 

Adresse complète... 


Sun Life Assurance 
Company of Canada 

Siège Soci/al • Montréal 


fions). L’usage n’en semble pas en- 
jours, cependant, et pour diverses 
raisons qu’il n’est pas opportun de 
discuter aujourd’hui. 

Malgré tout, nous croyons qu’il se 
fait un progrès. Le voeu adopté 
aux congrès pédagogiques ne pour¬ 
ra qu’en accélérer la marche. Nous 
reviendrons d’ailleurs sur ce sujet 
une autre fois. 

XXX 

Il n’a été pris aucune décision 
quant au dernier article du voeu 
No 3, et cela pour deux raisons: La 
première, c’est que cette partie du 
voeu n’a nulle part été adoptée 
l’unanimité par le Personnel Ensei¬ 
gnant; la seconde, c’est que l’idée 
émise est tellement en contradic¬ 
tion avec ce qui a été fait depuis 
toujours, que le comité des examens 
a préféré étudier et faire étudier la 
question plus longuement avant de 
se prononcer. 

BLOC-NOTES 

Il nous reste encore quelques sé¬ 
ries des analyses littéraires prépa¬ 
rées cet hiver pour une quinzaine 
de poésies au programme des gra¬ 
des supérieurs. Les instituteurs et 
institutrices qui ont tait usage de 
ces analyses nous assurent qu’elles 
leur sont d une grande utilité. On 
peut se les procurer gratuitement en 
s’adressant au secrétariat. Prière 
de bien spécifier pour quels gra¬ 
des on les désire. 

Nous avons aussi les questions 
d’examen des années passées. Les 
séries n’en sont pas toujours com¬ 
plètes, mais elles peuvent tout de 
même rendre service. Nous les en¬ 
voyons gratis à qui les demande, 
x x •: 

Nous avons, la semaine dernière, 
demandé à tous nos instituteurs et 
institutrices de nous indiquer le 
nombre de candidats qu’ils comp¬ 
tent présenter dans chaque grade 
aux prochains examens de français. 
Une carte leur a été adressé.e à cet 
effet. Nous les prions de bien vou¬ 
loir la compléter et nous la retour¬ 
ner le plus tôt possible. Ces rensei¬ 
gnements nous sont indispensables. 

Si, par hasard, on n’a pas reçu la 
carte envoyée, qu’on veuille bien 
tout de même nous faire parvenir, 
sans tarder, les renseignements 
dont il est question plus haut. 

X x X 

Les examens de français, cette an 
née, auront lieu samedi, le 11 juin. 

L -> Secrétariat de l’A.C.F.C. 

VONDA, SASK. 

#_i- ÿ_^ 


LEBRET, Sask. 
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LA FETE NATIONALE 

Pour commémorer le 20e anni¬ 
versaire de l’A.C.F.C., notre société 
nationale, fondée en 1912, les mem¬ 
bres du cercle local ont décidé, à 
leur dernière assemblée, de célébrer 
d’une manière solennelle, dimanche 
le 20 juin, la fête de Saint-.Iean- 
Baptiste. En prévision de cettè cé¬ 
lébration, un joli programme est en 
voie d’élaboration et des orateurs 
de marque adresseront la parole. 

Une fraternelle invitation d’as¬ 
sister à la fête sera envoyée à nos 
compatriotes des paroisses avoisi¬ 
nantes. 

’OURNEE EUCHARISTIQUE 

Conjointement avec le pèlerinage 
annuel à notre sanctuaire du Sacre- 
Coeur, le 1er juillet, nous aurons le 
privilège d’avoir une Journée Eu¬ 
charistique solennelle, présidée par 
S. Exc. Mgr 1 archevêque. 

CONCOURS DE CHANSONS 
FRANÇAISES 

La bonne Chanson Française est 
l’un des moyens les plus insinuanis 
de faire de l’apostolat national et 
de l’action patriotique. 

Personne n’échappe au charme 
conquérant de ses doux accents et 
de ses salutaires enseignements. 

Sous l’inspiration de cet axiome, 
afin de promouvoir la culture pa¬ 
triotique de nôtre jeunesse éludian- 


Protégez-tous contre le' 

Mal de Gorge 

Employez V 

Inhalateur 

Calarrhozone 

Les huiles cicatrisantes dans 
Catarrhozone détruisent à l’instant 
les microbes qui causent l’inflam¬ 
mation du nez et de la gorge. L’ir¬ 
ritation de la gorge et la bronchite 
sont éliminées sans douleur. Les 
narines obstruées sont débarrassées 
du répugnant écoulement et la 
douleur, au-dessus des 
yeux disparaît. Les maux 
propres à l’hiver tel que 
-atarrhe, toux et rhu¬ 
mes désagréables n’incom¬ 
modent jamais les gens 
qui tiennent leurs organes 
respiratoires en parfait 
état par l’emploi de Ca¬ 
tarrhozone. L’inhalateur 
peut être transporté dans 
votre bourse ou une poche 
de votre gilet — servez-vous-en 
dès qu’apparaît le premier renifle¬ 
ment ou éternuement. Plus d’un 
mauvais rhume est enrayé de cette 
façon. 

CATARRHOZONE 

Reniorcii une Gorge Faible 


le et de célébrer d’une manière ut 
trayante, à l’école, le 20e anniver¬ 
saire de l’A.C.F.C., le R. P. Paquet- 
te. curé, avec la coopération des 
RRdes Soeurs de N.-D. des Missions 
a organisé pour les mois d’avril et 
de mai un Concours de Chansons 
Françaises. Plusieurs fus chaque 
semaine, nos écoliers et nos écoliè¬ 
res se réunissent joyeusement au 
couvent pour des répétitions de 
chants patriotiques, sous la direc¬ 
tion de la Révérende Mère Supé¬ 
rieure. Ils apprennent ainsi par 
coeur les mélodieux vocables du 
parler des ancêtres et chantent en 
choeur les doux chants des aietix. 
ils apprennent ainsi, en chantant, 
avec le culte de notre histoire, les 
douceurs enchanteresses de noire 
langue et l’artistique répertoire de 
nos chansons, nationales. 

A L’ECOLE INDIENNE 

Samedi, le 8 avril, S. Exc. Mgr 
McGuigan administrait le sacre¬ 
ment de la confirmation aux en¬ 
fants de l’Ecole Indienne de Le- 
bret. 

A l’autel, Monseigneur l’archevê¬ 
que était assisté du R. P. Blanehin, 
supérieur du sc.olasticat et du R. 
P. Paquette, curé. 

A l’occasion de la visite de Son 
Excellence les élèves de- l’institu¬ 
tion ont joué une belle séance, pré¬ 
parée par les Révérendes Soeurs 
(irises et les maîtres laïques. 

——-x- 


CE QUE DISENT 
à LES JOURNAUX 


Les journaux de 

l’Ouest canadien 


Comme la langue selon Esope, la 
presse peut être ce qu’il y a de pire 
au monde, mais aussi ce qu’il y a 
de meilleur. De mauvais journaux 
ne visent qu à obtenir de grosses re 
cettes de publicité, et se moquent 
bien d’instruire ou d’abrutir leurs 
lecteurs. Mais d’autres ont conscien 
ce des devoirs que leur influence 
même leur impose. C’est un hon¬ 
neur, un grand honneur, que d’être 
lu par, des milliers de ses compa¬ 
triotes, et de leur faire partager ses 
idées; Mais noblesse oblige; avec 
l’honneur, il y a aussi les responsa¬ 
bilités. Beaucoup d’entre nous Ir 
savent, ne le perdent jamais d.» 
vue; et c’est la grandeur de notre 
profession. 

Nous avons déjà parlé des vail¬ 
lants journaux français de notre 
Ouest canadien. Ils rassemblent, en¬ 
couragent, exaltent, pôs frères en 
hutte à des tracasseries, à des per¬ 
sécutions parfois. Artisans de la sur 
vivance française dans les^provin- 
ces des Prairies, ils sont les porte- 
paroles de leurs compatriotes. N’en 
sont-ils pas aussi les porte-dra 
peaux? Fit quelle place, et quel hom¬ 
mage leur devra l’histoire de notre 
race, l’histoire de notpe pays. 

Le Petit Journal, Montréal 


Ce qui effraie la France,; 

Armements Russo-Allemands 


On dit qu’un pacte’militaire se¬ 
cret lie actuellement la Russie et 
1 Allemagne. Ces deux pays, en dé¬ 
pit des traités et de la Société des 
Nations peuvent, le jour venu, le¬ 
ver les armées formidables. Trai¬ 
tant de cette question, un journalis¬ 
te français, M. René Marchand, pré¬ 
tend que, le jour venu, l’Allemagne 
pourrait mettre sur pied plusieurs 
millions d’hommes aguerris. D’a¬ 
près lui, en dehors du budget mili¬ 
taire ordinaire, chaque service ad¬ 
ministratif du gouvernement alle¬ 
mand contient des dépenses d’ar¬ 
mements indirects. Il en donne une 
longue liste. Il comprend même 
dans ces calculs les 2,000,000 d’ad¬ 
hérents à divers clubs de chasse et 
de tir, qui ont une organisation et 
une discipline. 

Il continue au sujet de la Russie; 
“En face de cette organisation ar¬ 
mée de l’Allemagne, la Russie des 
Soviets a poussé encore plus loin 
la militarisation du pays. 

“Sans parler des formations de la 
jeunesse où elle attire les enfants 
dès l’âge de six ans, elle a établi 
Officiellement une période de pré¬ 
paration militaire de deux années 
de 18 à 21 ans, avec un mois par 
an de présence dans des groupe¬ 
ments spéciaux ou dans des unités 
de l’armée régulière. 

“Ensuite, à 21 ans, elle impose un 
service total d’une durée de cinq 
ans. Les camarades ne sont pas as¬ 
treints à une présence effective sous 
les armes pendant toute cette pé¬ 
riode, mais ils sont appelés à ef¬ 
fectuer différents stages et peuvent 
être convoqués immédiatement. 

“La loi soviétique militaire pré¬ 
voit, en dehors des unités réguliè¬ 
res, le service industriel, les unités 
territoriales et les unités spéciales. 
La conséquence d’un pareil systè¬ 
me est d’abord d’obtenir la prépara¬ 
tion militaire très complète des ci¬ 
toyens et ensuite de disposer de 
forts effectifs sans mobilisation. 

“Si i on tient compte que le con¬ 
tingent du recrutement annuel est 
de 12,00,000 hommes, dont 300,000 
sont réformés et environ 50,000 a- 
journés, on arrive au chiffre mini¬ 
mum de 850,000 hommes pour l’ar¬ 
mée pratiquement permanente. 

“Il faut compter en outre quel¬ 
ques organisations militaires, telles 
que : 

“L’Ossoaviachim”, destinée à 
fournir des avions à l’armée, à or¬ 
ganiser des écoles de pilotage et 
aussi à préparer les câdres de la 
défense contre la guerre des gaz; 


“L’Autodor”, qui forme les chauf¬ 
feurs et les mcéaniciens et a pour 
rôle d’assurer éventuellement à 
l’armée personnelle des autos et frac 
teurs nécessaires. 

“Ces deux groupes participent 
aux manoeuvres, constitués en ré¬ 
giments, bataillons et compagnies. 

“Il est impossible de donner des 
chiffres précis sur le budget sovié¬ 
tique de la guerre, puisque tout ce 
qui a trait aux besoins de l’armée 
est considéré par le gouvernement 
de Moscou comme secret d’Etat. Le 
commissariat de la guerre a cepen¬ 
dant fait connaître que, pour 1931, 
il avait affecté un milliard de rou¬ 
bles aux dépenses afférentes à Far¬ 
inée et à la marine. Mais ce chif¬ 
fre est manifestement au-dessous 
de la vérité. On peut affirmer que le 
budget effectif atteint au moins 
deux milliards de roubles. 

“Ce qu’il faut qu’on sache une 
fois pour toutes maintenant, c’est 
que la politique allemande est tel¬ 
lement engagée, par la volonté oc¬ 
culte et permanente de la camaril- 
la qui préside aux destinées de la 
Reichswehr, dans la voie de la col¬ 
laboration étroite avec la Russie so¬ 
viétique, qu’aucun changement à 
Berlin ne saurait avoir de répercus¬ 
sion à cet égard. 

“M. Litvinov, qui, à Genève, vou¬ 
drait désarmer fous les peuples, fe¬ 
rait mieux de s’expliquer sur les 
clauses du traité militaire secret qui 
lie son gouvernement au Reich et 
de nous dire ce qu'il pense de l’o¬ 
bligation assumée par l’armée rouge 
d’occuper Vilna le jour où l’armée 
allemande, camouflée pour les be¬ 
soins de la cause, entrera à Dant¬ 
zig, son premier objectif.” 

L’Etoile de Lowell. 


Un an de République 

en Espagne 

“On. a indiqué à maintes repri¬ 
ses les dispositions principales de 
la nouvelle Constitution votée en dé 
eembre dernier, il avait été décidé 
que les Cortès se dissoudraient a- 
près avoir achevé leur o-uvre cons¬ 
titutionnelle, mais elles ont estimé 
qu’il y avait lieu d élaborer enco¬ 
re des “lois fondamentales” pour 
asseoir le régime nouveau. 

“Tout n’est pas à condamner 
dans ce qu’elles votent. L’Espagne 
d’hier était de toute évidence un 
pays fort arriéré et ses institutions 
se ressentaient à l’excès de la lon¬ 
gue prédominance des Maures et de 
l’absolutisme bourbonien; mais les 
créations de la république vont tout 
de même, répétons-le, un peu vite 
dans leurs innovations pour “laïci¬ 
ser” l’Espagne et “socialiser ’. 

“La législation ouvrière donne au 
prolétariat tant citadin qu’agricole 
de justes satisfactions, mais peut- 
être aussi Quelque chose de plus. 
Les chefs d’industrie traversent 
des jours extrêmement difficiles et 
la manière de soviets que le gouver¬ 
nement leur impose sous prétexte 
de collaboration de l’employeur a- 
vec l’employé n’a pas, jusqu’à pré¬ 
sent, favorisé la production. La 
propriété terrienne n’est pas moins 
livrée aux assauts démagogiques du 
prolétariat. Nombre prétendent que 
les agriculteurs aux trois quarts, 
voudraient se débarrasser de Durs 
terres, mais en sont empêchés par 
la loi. Ils se voient réduits à liqui- 


Robin 




FliOUR 


Cette farine fait plus de miches 
de meilleur pain 


der leur cheptel et à ne point re¬ 
nouveler leur outillage. 

“Assurément, la crise actuelle en¬ 
tre pour une part dans ce marasme 
et il serait injuste d’en accuser la 
révolution toute seule. Force est 
bien de constater, d’autre part, que 
les orangés de Valence et Murcie 
disparaissent des marchés euro¬ 
péens, évincées par la production 
algérienne et palestinienne. Les 
conditions faites à l'agriculture es¬ 
pagnole entrent bien pour quelque 
chose dans ce fait économique dont 
le gouvernement de Madrid a fini 
par s’alarmer. La peseta espagnole 
qui florissait sous la monarchie a, 
(Bailleurs, perdu 25 pour 100 de sa 
valeur. Ce n’est pas un symptôme 
très réjouissant. 

“Nous aurions préféré tracer un 
tableau plus brillant d’une Espa¬ 
gne qui n’a peut-être fait qu’obéir 
à une nécessité impérieuse en ren¬ 
versant la monarchie. Il nous plai¬ 
rait de croire au bienfait et au suc¬ 
cès de la révolution espagnole, d’au¬ 
tant plus que nous ne croyons guè¬ 
re à la pdssibilité d’une restaura¬ 
tion monarchique. 

“Le “Heraldo” de Madrid vient 
de publier sur l’hypothèse d’un re¬ 
tour du roi une série de déclara¬ 
tions signées Ortega y Gasset, Juar- 
ros, Balbonfin, Becteirp qui démon¬ 
trent l'impopularité de l’ancien ré¬ 
gime, mais nous reprettons que la 
révolution espagnole ait pris une 
direction à ce point, comme on dit 
“extrémiste” et se soit détournée 
du libéralisme pour sacrifier à la 
démagogie. Nous ne pouvons nous 
empêcher de garder en mémoire u- 
ne des dernières prophéties de 
l’Espagne qui sera la première à 
se modsler sur la Russie soviéti¬ 
que”. 

Courrier des Etats-Unis 


Er pays normand 


—Y a-t-il loin, mon petit gar¬ 
çon, pour aller à Poiit-FÉvêque? 

—-Ca dépend, monsieur. 

—Tu me parais intelligent; com¬ 
ment t’appelles-tu? 

—Comme mon père, monsieur. 

—Vous êjés nombreux dans votre 
famille? 

—Autant que d’assiettes, mon¬ 
sieur. 

—Et combien avez-vous d’assiet¬ 
tes? 

—On a chacun la sienne, mon¬ 
sieur. 


Outils pour 
le jardin 

Râteaux pour le jardin 
14 dents chacun 60c 


Boyaux d’aïrtoaage 


H chacun 


60c 


Pelles rondes manches ‘D 
chacu'në.$1.00 

Fourches, fortes lames 
chacun . $1.25 


Grattes, lames d’acier 
chacune .. . ■ • $1-40 




Formal- 
j deh'yde 


Nouvel 

envoi 

la 'bouteille 
45c 


Pour le 
Tennis 


Raquettes $4.50 et plus 


Balles de tennis: 
Spalding’ chacune 50c 


Articles de 
Balle-au-camp 

Gants, balles, hâtons, pour 
équippes d’écoles ou de Ligue 

Balles molles soft halls) 

75c à $1.75 

Bâtons (soft bail bats) 

85c a $1.45 


Ballons: 

“Footballs’’ 

Meilleure 
qualité 
Bonne 
grandeur 
$2.65 à $9.00 



Manville Hardware Co. Ltd. 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


En pays sec. 

Un Canadien, de passage à New- 
York, s’y faisait prendre 'mesure 
(l’un complet veston. 

—Eh -bien! et pour les poches? 
demanda le tailleur. 

—Oh! comme d’habitude, répon¬ 
dit le Canadien. 

—Vous ferez bien de préciser la 
dimension, reprit le commerçant. 
Nous faisons pour la chopine et 
pour la pinte! 


Le plaisir de la lecture 

—Tu iis un beau livre, Lili? 

—Je ne sais pas, ma tante. 
—Mais tu lis tout haut. 

—Oui, mais je n’écoutais pas. 



Cet ancien breuvage renommé 
maintenant un produit de la Saskatchewan 


REGINA BRËWING CO.. LTD. 



Délicieuse recette de Mme Lacroix pour 
gâteau-étage au chocolat 

J /2 tasse beurre 

1 tasse sucre 

2 oeufs 

1 c. à thé vanille 
1 tasse lait 

2tasses farine à pâtisserie (ou 2 
tasses et 3 c. à soupe farine à pain) 

3 c. à thé Poudre à Pâte “Magic” 

34 c. à thé sel 

Défaites beurre en crème; ajoutez 
sucre, peu à la fois, battant jusqu'à ce 
que le tout soit bien léger; ajoutez les 
iaupes battus et l’essence; ajoutez la 
farine tamisée avec sel et poudre à 
pâte, en alternant avec le lait. Incor¬ 
porez les blancs d’oeufs bien battus. 
Cuisez à four modéré (375° F.) pen¬ 
dant environ 10 minutes, dans 3 
moules à gâteau-étage graissés. Re¬ 
cette pour Glace et Garniture au 
Chocolat dans le Livre de Cuisine 
“Magic”. 





Pourquoi la Poudre 
a Pdte “Magic” est employ ée 
exclusivement dans cette 

Ecole Ménagère 
de Montréal 


“Nous n’ensei¬ 
gnons à nos élè¬ 
ves que les métho¬ 
des le plus sûres”, 
dit Madame R. 
Lacroix, direct¬ 
rice adjointe de 
l’Ecole Ména¬ 
gère Provinciale, à Montréal. 
“C’est pourquoi j’emploie et re¬ 
commande la Poudre à Pâte 
“Magic”. Elle fait toujours lever 
la pâte de façon uniforme et 
assure des résultats satisfaisants 
chaque fois que vous l’employez.” 

La Poudre à Pâte “Magic” est 
sans contredit la préférée dans la 
majorité des institutions d’ensei¬ 
gnement culinaire du Dominion. 
Les ménagères la préfèrent e aussi 
à cause de ses résultats invaria¬ 
blement meilleurs. 

LIVRE DE CUISINE GRATIS —'Vous 
trouverez des douzaines de délicieuses 
recettes pour pâtisseries faites à la maison, 
dans le nouveau Livrede Cuisine “Magic”. 
Demandez-le en écrivant à la Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ontario. 





Châtelaine Inshtatel 


Çhvte.Uûm-Àaoiidrtç . 


“NE CONTIENT 
PAS D’ALUN’*. 
Cette déclaration 
sur chaque boîte 
est votre garantie 
que la Poudre à 
Pâte “Magic” ne 
contient ni alun 
ni ingrédicnt.nul- 
eible. 


Fabriquée au Canada» 
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Revue Des Marchés 


Les prix du blé ont fermé au¬ 
jourd’hui, lundi, avec une baisse 
d’environ un sou sur ceux du hin¬ 
di précédent. 

Les dégâts considérables à la ré¬ 
colte d’hiver aux Etats-Unis, (lé¬ 
gats qui sont admis par tout 1? mon¬ 
de, n’ont eu sur le marché qu’une 
influence passagère. 

De même que la sécheresse, qui a 
anéanti, l’année dernière, la récol¬ 
te du Sud, n’a point fait hausser 
les prix, de même les gelées de maïs 
aux Etats-Unis et la sécheresse ac¬ 
tuelle laissent les acheteurs indif¬ 
férents. 

Ils savent que les surplus des an¬ 
nées passées sont assez considéra¬ 
bles pour qu’ils n’aient pas à s’in¬ 
quiéter outre mesure d’un manque 
de récolte sur un point quelconque 
du globe. 

•Comme nous l’avons toujours dit, 
la situation actuelle ne justifie pas 
des prix bien hauts. Les exporta¬ 
teurs ne suivront pas la hausse, et 
n’existe pas assez de spéculation 
pour entraîner le marché. 

Ce manque d’élément spéculatif 
est sans aucune espèce de doute l’u¬ 
ne des causes déterminantes de la 
faiblesse des marchés. 

Il est tombé un peu de pluie 
dans certains districts des Etats- 
Unis, et l’on prédit d’autres aver¬ 
ses. Ceci explique que le'marché de 


Chicago depuis deux jours est beau¬ 
coup plus faible que celui de Win- 
nipeg. 

On prétend que dans beaucoup 
d? régions la récolte est trop ava¬ 
riée pour que de la pluie puisse pro¬ 
duire un bon résulta!. Mais elle'se¬ 
rait utile dans d’autres districts, et 
si la pluie devient giénérldè là-bas, 
il faut s’attendre à une nouvelle 
baisse des prix, du moins tempo¬ 
rairement. 

Le nord de l’Amérique a exporté 
cette semaine au-dessus de sept mil¬ 
lions de minots de blé. C’ëst une 
augmentation considérable sur les 
semaines précédentes. L’Argentine 
en a exporté 4,500,000 et FAustrallè, 
3 millions. La Russie est toujours 
en dehors du marché pour le temps 
présent. ’\ 

L’on commence à se préoccuper 
des ensemencements dans les pro¬ 
vinces de l’Ouest. Dans un mois ou 
deux l’apparence de nos récoltes 
aura une influence considérable sur 
.les prix, surtout, si la récolte d’hi¬ 
ver aux Etats-Unis ne s’améliore 
pas. Un manque de récolte chez 
nous, s’ajoutant à un manque de ré¬ 
colte aux Etats-Unis, changerait 
complètement la situation. 

Si, au contraire, nous récoltons 
abondamment, il est bien à crain¬ 
dre que les prix ne s’en ressentent. 

L’OBSERVATEUR. 


Un danger pour les cultivateurs 

La Saskatchewan sera attaquée de nouveau par le 
ver gris en 1932 


Le ver gris pâle de l’Ouest a cau¬ 
sé de grands ravages clans la Saskat¬ 
chewan et l’Alberta en 1931, et cau¬ 
sera des pertes encore plus fortes 
en 1932 si les conditions de la tem¬ 
pérature sont normales; un prin- 
’ temps même très pluvieux ne fera 
qu’enrayer partiellement les rava¬ 
ges immédiats. 

•LES DISTRICTS INFECTES 

Voici les noms des districts qui 
en seront le plus infectés, — Big- 
gar, Tramping Lake, Herschell, 
Dlato, Tbbey, Maple Creek, Kin- 
•caid, Swift Current, Moose Jaw, 
Assiniboia, Ogema, Coronach, Wey- 
burn, Wolseley, Balcarres, Indian 
Head, Gupar, Lasf Mountain, Sns- 
katoon, Humboldt. 


GYPR0C 

Murage 

à F épreuve 
du feu 

Pour renouveler, 
réparer 

Se scie et se cloue 
comme le bois 

Facile à travailler 

A répreuve 
des rats 

Permanent 


Ecrivez pour le livre illustré 

Voyez notre représentant 

GYPStJM, MME & ALABASTINE 
CANADA, LIMITED 
W1NN1PEG-. - - CANADA 


GYPROÇ 


Battleford, Krydor, St-Brieux, 
Broadview, Estevan, Coronach se¬ 
raient sur les limites de la zone en¬ 
vahie. 

ATTENTION, CULTIVATEURS ; 

Nos fermiers feraient bien de 
surveiller attentivement l’invasion 
du ver gris, s’il veulent en préser¬ 
ver leurs champs. Les dégâts de ces 
insectes sont incalculables. 

Nous donnons ci-dessous les ren¬ 
seignements que vient de faire pu¬ 
blier le ministère de l’Agriculture 
pàr or.dre de l’hon. Robert Weir, 
ministre de ce ministère. Que nos 
cultivateurs en prennent connais¬ 
sance et se conforment a ces ins¬ 
tructions s'ils ned ésirent pas voir 
leur récolte à demi mangée par le 
ver gris. 

Instructions 

1. Le papillon du ver gris pâle 
de l’Ouest pond ses oeufs dans la 
terre meuble en août et en septem¬ 
bre. 

2. Tous les champs dans la ré¬ 
gion ombrée qui ont été en culture 
ou en pâturage, ou dont la surface 
est restée ameublie et poussiéreuse 
entre le 1er août et le 15 septembre 
1931, sont exposés à une invasion 
du ver gris en 1932. (Ces dates de¬ 
vraient être une tsemainn plus tôt, 
c’est-à-dire du 25 juillet au 8 sep¬ 
tembre, au nord de la ligne poin- 
tillée sur la carte.) 

3. Tous les champs qui n’ont 
pas été cultivés et dont la surface 
était durcie ou en croûte entre le 
1er août et le 15 septembre 1931 
(du 25 juillet au 8 septembre dans 
la région du Nord), devraient peu 
Souffrir du ver gris en 1932. Len 
champs réensemencés, dont la ré¬ 
colte a été coupée après le 15 sep 
tembre 1931, ne devraient courir 
aucun danger s’ils n’ont pas été 
cultivés en août. S’il y a beaucoup 
de gaufreurs (rats à bourse) dans 
le champs, es champ peut être pous¬ 
siéreux pendant la période de pon¬ 
te. 

4. La présence ou l’absence de 
mauvaises herbes pendant la pério¬ 
de d’abondance du papillon du ver / 
gris pâle en fait que peu de diffé¬ 
rence Les mauvaises herbes n’atti¬ 
rent pas les papillons dans les 
champs pour la ponte. 

5. Voulez-vous savoir si votre 


moir, bien avant que les semailles 
régulières ne soient commencées. 
Une largeur du semoir suffit; la 
bande diagonale indiquera assez 
bien les conditions qui existent dans 
ie champ. Les mêmes conditions de 
température qui feront pousser ce 
■grain jusqu’à une hauteur d’envi¬ 
ron cinq pouces feront également 
éclore beaucoup d’oeufs. Les jeunes 
vers gris rongent les feuilles êt ils 
peuvent aussi couper quelques-unes 
des plantes. Vous vous apercevrez 
de ces dégâts en examinant soigneu¬ 
sement le grain. Si vous trouvez de 
dix à quinze plants endommagés 
par verge carrée, n’ensemencez pas 
le champ. Dans (Us conditions nor¬ 
males, cette bande montrera s’il y 
a des vers gris vers la fin de la 
première semaine de mai ou plus 
tôt, et les semailles devraient êire 
réglées eu conséquence, 

6. Ne resemez pàs une récolte, 
spécialement le lin, sur les champs 


qui ont été détruits par les vers 
gris, tant qu’il y aura des vers gris 
présents et actifs. 

7. D’autres insectes nuisibles, 
comme le ver gris à dos rouge, le 
ver fil de fer, et la mouche àscie de 
hi tige du blé, causent également de 
grands dégâts dans les récoltes des 
Prairies. Il est très possible que le 
ver gris à dos rouge soit un fléau 
sérieux le long des bords de la ré¬ 
gion infestée par le ver gris pâle 
de l’Ouest et plus au nord. Apprenez 
à connaître les insectes nuisibles; 
envoyez des spécimens pour les fai¬ 
re identifier. 

8. Pour renseignements détail¬ 
lés, écrire aux laboratoires fédéraux 
d’ontomologie à Treesbank, Mani¬ 
toba; Indian Head, Saskatoon et As¬ 
siniboia,', en Saskatchewan; LetJi- 
bridge et Morrin, en Alberta; ou au 
Ministère dé l'agriculture à Régi ha, 
Saskatchewan; ou Edmonton, Al¬ 
berta. 


LA-BAS SUR LA FERME 

S mîmes printaniers; Fherbe a palettes, autrement dit: 

“Stink weed” 


Les anémones, aux corolles mau¬ 
ves et au coeur d’or, frileusement 
enveloppées dans le duvet soyeux 
de leurs tiges moirées, parent, d’or¬ 
dinaire, de leur joliesse mièvre, 
l’aube radieuse de Pâques. 

Cette année, comme verdure — 
et la seule encore — nous avons le 
stink weed. Qui ne craint ni intem¬ 
péries, ni froidure! 

Et, à moins d’avoir détruit la 
dernière graine de la dernière plan¬ 
te, non seulement sur la ferme, 
mais encore le long des clôtures 
et des bâtisses, des chemins et des 
fossés, on peut s’attendre, d’un 1 mo¬ 
ment à l’autre, à retrouver dans le 
lait sa détestable odeur. 

Il faut donc enrayer, autant qu’il 
se peut, les méfaits de cette herbe 
malfaisante, qui, chaque année, fait 
perdre des sommes considérables. 

Sans compter, les scènes pénibles, 
les querelles de ménage, les mena¬ 
ces de divorce, même dont il est la 
cause, que de colères, de rancoeurs, 
de haut-le-coeur il suscite, coulève 
et provoque, que d’imprécations, 
d’anathèmes et de malédictions, on 
lui lance quand, par inadvertance, 
son arôme parfume le café du dé¬ 
jeuner. 

Si une seule, vache, trompant la 
plus vigilante surveillance, a brouté 
Fherbe défendue, sa forte haleine 
la trahit. Il vaut mieux alors mettre 
de côté sa traite et ne pas infecter 
celles des autres. 


Bien aérer au dehors atténue la 
senteur sinon le goût. Ce lait est 
bien difficile à employer. 11 com¬ 
munique aux aliments son vilain 
goût, la crème de même, mais on 
a la ressource d’en confectionner 
des biscuits, des gâteaux, des croû¬ 
tes de tartes; la cuisson neutralisé 
tout mauvais goût . 

Le beurre peu affecté, peut ser¬ 
vir tel que, après l’avoir fait fon¬ 
dre et refroidir. On l’utilise ordi¬ 
nairement pour rôtir ie steak, le 
roâstbeef, les grillades; encore est-il 
prudent d’y faire frire des oignons, 
leur forte odeur déguise l’autre. 

Quand le goût en est tellement 
prononcé, qu’il est impossible en 
cuisine, il peut remplacer l’huile, 
pour graisser le cuir. 

On en fabrique aussi du savon. A 
une tasse de crème, on ,ajoute une 
cuiller à thé de caustiques, on 1 cuis¬ 
se jusqu’à ce que le mélange épais¬ 
sisse et prenne une teinte citron 
très pâle. Il est alors à point. On 
laisse figer dans i'a tasse même. On 
obtient ainsi une boule d’excelleni 
savon, sans déplaisante odeur. 

Si quelqu’un en sait davantage 
sur ce sujet, je serais enchantée -— 
tous les intéressés aussi — d’ap¬ 
prendre d’autres façons de-traiter 
ces produits. 

El .->iirtout, qu’on ne laisse pas ap¬ 
peler cette peste: french weed, 
c’est insultant! - 

PERRETTE, fermière 


Renseignements 


La nielle du blé 


champ contient des vers gris, semez 
une bande indicatrice de blé diago- 
nalement, en travers du champ. Se¬ 
mez cette bande indicatrice aussi¬ 
tôt que la terre peut porter le se- 


PAIEMENT INITIAL 45 SOUS 

La semaine dernière, un paiement initial de 10 sous le mmot 
fut donné sur tout le blé livré aux élévateurs P “°’ e " 1931 ' 3 ; 
Ceci rehausse le paiement initial sur le blé du Pool, â. 4o sous le 
minot, à base de No 1 Northern, .Fort-William. 

On demande encore l’attention des cultivateurs à la façon dont 
le .Pool rempli ses fonctions cette année, afin de répondre aux demandes 
des fermiers sous des conditions convenables. Les signitaires de 
contrats auront le choix soit de livrer leur grain au Pool volontaire 
1931-32 ou de se procurer le prix du marché au moment de la livraison. 

Que vous désiriez mettre votre blé au Pool ou que vous préfériez 
les arrangements du marché libre au moment de la livraison, les 
Elévateurs du Pool vous donneront un service excellent. C’est notre 
propre organisation et elle montre aux fermiers que la coopération 
est ce qu’il y a de mieux. 

.Livrez votre grain aux Elévateurs du Pool 


Régiua. — L’inspection du grain 
faite à Winnipeg révèle line augmen 
tation considérable de la nielle dans 
le blé. La nielle est la maladie de 
certains végétaux, particulièrement 
du froment, qui convertit l’intérieur 
de l’épi en une poussière noire et 
fétide. Elle occasionne parfois de 
sérieuses pertes dans la récolte. 
C’est pourquoi, il serait avantageux 
de vanner la semence avant de la 
jeter dans le sillon. Les machines 
à épurer brisent les balles noires 
(ia nielle) et les réduisent en pous¬ 
sière qui affecte une bonne partie 
du grain. On devrait arroser la se¬ 
mence de blé avec de la formaline. 
Une livre de la solution 40 pour 
cent dans 32 gallons d’eau détruira 
la nielle. 


Faites trier votre semence 


Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 

. BUREAU-CHEF: REGIN A __ 


La Division des.Semences du Mi¬ 
nistère fédéral de l’Agriculture ap¬ 
pelle l’attention sur les facilités qui 
existent au Canada pour l'inspec¬ 
tion et le triage des semences, plus 
spécialement de la graine de luzer¬ 
nes de trèfle et de graminées. 

Dans tous les districts où ces 
graines sont cultivées, il y a un ins¬ 
pecteur de la Division des Semences 
qui inspecte la semence offerte en 
vente, qui fournit des renseigne¬ 
ments sur ie nettoyage et le classe¬ 
ment ou “tirage” et qui, dans cer¬ 
taines circonstances, fait ce clas¬ 
sement lui-même. 

Il faut, bien entendu ,que la se¬ 
mence soit parfaitement nettoyée, 
c’est-à-dire qu’elle soit débarrasée 
des graines de mauvaises herbes et 
des impuretés qu’elle renferme a- 
vant d’être soumise à l’inspecteur 
pour être classée. Le meilleur moy¬ 
en de faire ce nettoyage dans un 
grand nombre de localités serait 
peut-être de porter la semence à 
l’établissement local de nettoyage, 
établi pour les petites graines de 
semence, et dont les services sont 
offerts à prix raisonnables. A dé¬ 
faut d’un établissement de ce gen¬ 
re, le tarare ou “crible” sur la fer¬ 
me, pourvu de bons tamis, devrait 
faire la nettoyage assez bien, à con¬ 
dition que ia semence ne contienne 
pas certaines graines de mauvaises 
herbes qui ne peuvent être enlevées 
qu’au moyen de machines spécia¬ 
les. 

La semence de ce dernier genre 
lia devrait pas être écoulée dans la 
localité; on ne devrait la vendre 
qu’à un grainetier, (pii a tous les 
appareils spéciaux nécessaires pour 
la mettre en état vendable par un 
bon nettoyage, ou la vendre pour 


l’exportation. 

Publié par. le Service des Rensei¬ 
gnements, Bureau des Publications, 
Ministre de ^Agriculture, Ottawa, 

Ont. 


Comment las semences 
Portent les maladies des plantes 


La santé des semences est pour 
beaucoup dans le rendement et la 
qualité de la récolte. Quand bien 
même la fertilité du sol, l’humidité, 
la température, etcï, ne laisseraient 
rien à désirer, la récolte peut ne 
rien donner si la semence loge des 
parasites qui produisent des mala¬ 
dies. 

On a pour coutume de dire que 
la semence est l’organe spécial qui 
contient l’embryon de la plante, le 
quel se développe en une plante 
normale lorsque les conditions sont 
favorables, mais en appréciant cet¬ 
te disposition importante de la na¬ 
ture, on oublie souvent que les se¬ 
mences peuvent porter et propager 
les germes qui causent des épidé¬ 
mies, que l’on appelle, en langue 
scientifique, des épiphytoties”. 

Les organismes parasitaires ou 
pathogènes s’associent aux semen¬ 
ces de bien des façons différentes. 
Par exemple, l’ergot du blé ou du 
seigle se compose d’une masse dur¬ 
cie de filaments de champignon qui 
se sont développés à l’intérieur de 
la semence pour former lès sciéro- 
tes noires, bien connues. Dans la 
brûlure des tomates et certaines, 
maladies charbonneuses, les spores 
ou les autres phases reproductri¬ 
ces des champignons adhèrent à la 
surface de la semence. Les bacté¬ 
ries peuvent se loger sous l'enve¬ 
loppe de la semence. 

Il est difficile d’évaluer l’impor¬ 
tance économique des maladies por- 
téi j par les semences, mais la sta¬ 
tistique nous apprend qu’elles cau¬ 
sent d’immenses pertes. Consultez 
le compte rendu d’une enquête sur 
les maladies des plantes dans le- 
dernier rapport du Service de la 
Botanique, Ottawa, et vous trouve¬ 
rez qu’en 1930 les pertes causées 
par les maladies, charbonneuses du 
blé dans l’Ouest du Canada pour 
les trois mois finissant le 31 octo¬ 
bre, ont été les suivantes: 

Blé rouge dur de printemps 1.7 
pour cent; 

Blé rouge d’hiver de l’Alberta 5.5 
pour cent. 

Durum IG.6 pour cent. 

Tout blé 2.8 pour cent. 

Les pertes causées par la carie 
au blé rouge dur du printemps sont 
beaucoup plus élevées qu’en 1929. 

Au point de vue botanique les tu¬ 
bercules de pommes de terre ne 
sont’ pas des semences, mais on 


peut les désigner sous ce nom quand 
on tes emploie pour la multiplica¬ 
tion, et les maladies transmises par 
l’intermédiaire des tubercules de se¬ 
mence peuvent donc être classées 
logiquement avec celles qui sont 
portées par les semences. L’effet des 
maladies de ce genre sur la produc¬ 
tion des pommes de terre est claire¬ 
ment indiqué par les chiffres don¬ 
nés dans le rapport de 1930 du Ser¬ 
vice fédéral de l’inspection des pom 
mes de terre. Sur 1_> total des plan¬ 
tations condamnées dans les diffé¬ 
rentes provinces à cause des riiala- 
dies, la mosaïque entre pour 53 
pour cent. La jambe noire vient 
deuxième avec 9.4 pour cent et l’en- 
roulure des feuilles troisième avec 
5.0 pour cent. 

La question du traitement des ma¬ 
ladies portées par les semences 
n’est qu’une petite partie du pro¬ 
blème de la lutte contre les mala¬ 
dies des plantes. Le Service de ta 
Botanique a fait des progrès impor¬ 
tants dans cette voie. Nous recom¬ 
mandons à ceux qui veulent se ren¬ 
seigner à cet effet d’écrire au labo¬ 
ratoire de pathologie végétale le 
plus proche. 

R. R. HURST, 

•Station expérimentale fédérale, 

Charlottetown J.P.-E. 

Soins à donner aux poussins 
pendant la période de Félevage 

On avait 'l’habitude autrefois de 
ne pas nourrir les poussins immé¬ 
diatement au sortir de l’oeuf, mais 
des essais conduits à la Ferme ex¬ 
périmentale centrale ont démontré 
qu’il vaut mieux ne pas tarder à 
nourrir. Le système suivant est ce¬ 
lui que l’on suit à la Ferme centrale. 

Lorsque l’éclosion est terminée, 
on met les poussins dans des boi¬ 
tas à poussins bien ventilées- ou on 
les laisse dans l’incubateur, mais 
dans ce dernier cas on tient Ifs por¬ 
tes de l’incubateur en partie ouver¬ 
tes pour que l’air frais puisse y pé¬ 
nétrer en abondance et que les pous¬ 
sins aient ainsi une chance de s’en¬ 
durcir avant d’être mis dans l’éie- 
veuse. 

Le type d’éleveuse le plus généra¬ 
lement employé est le poêle-éleveu- 
se (chauffé au charbon) que l’on 
met sur une feuille de fer blanc,' au 
centre d’une cabane mobile (pou¬ 
lailler-colonie) de 10’ x 12’, et en¬ 
touré d’un, morceau de bois de 1 x 
4”, posé sur le can, 'laissant ainsi 
autour du poêle un espace d’envi¬ 
ron un pied de large. L’espace à 
l’intérieur de ce cadre est rempli 
de sable pour supprimer tous les 
risques d’incendie causés par les 
charbons ardents qui pourraient sur 
tir du poêle. Le reste du plancher 
est recouvert d’une litière d’un ou 
deux pouces de profondeur. On em¬ 
ploie généralement des ripes de 
planeur comme litière, mais on peut 
aussi se servir (U balle propre ou de 
gravier fin. Si vous vous servez de 
ropes ou dé balle, ayez soin de voir 
qu’il n’en tombe pas sur la surface 
de sable, autour du poêle. 

Pour arrondir Us coins du bâti¬ 
ment et empêcher les poussins de 
s’entasser, on emploie quatre feuil¬ 
les de tôle galvanisée d’environ 
trois pUds de longueur par dix-liuit 
pouces de hauteur. 

Pour les quelques premiers jours, 
on entoure le poêle d’un grillage 
raide, à mailles carrées, d’environ 
un pied de hauteur- jusqu’à ce que 
les poussins soient habitués à la 
source de chaleur. On élargit ce 
cercle tous les jours et on finit par 
enlever ce grillage entièrement. On 
a soin de faire le. cercle assez large 
pour que les poussins ne s; trou¬ 
vent pas si près du poêle qu’ils 
souffrent d’un excès de chaleur. 

Toutes les trémies d’alimentation 
et les récipients contenant (U l’eau 
sont posés sur des cadres, construits 
avec des matériaux de 1” x 4”, po¬ 
sés sur des cadres, construits avec 
•des matériaux de 1” x 4”, posés 
sur le can et recouverts d’un grilla¬ 
ge à carrés de 1-4 de pouce. 

Des trémies remplies de gravier 
à poussins, de coquilles d’huîtres et 
de charbon de bois sont suspendues 
à une hauteur commode sur les 
murs. 

On tient les poussins à une tem¬ 
pérature confortablement fraîche, 
mais ils ont toujours une source de 
chaleur à laquelle ils peuvent aller 
pour se reposer à une température 
aussi chaude, confortable, ils repo¬ 
sent, l’air satisfait, en un cercle, 
juste en dehors du capuchon du 
poêle; s’ils n’ont pas assez chaud 
ils le manifestent par des piaille- 
ries aigues et en s’entassant autour 
du poêle. S’ils ont trop chaud, ils 
s’éloignent autant que possible du 
poêle ou circulent la bouche ouver¬ 
te et haletante. 


ALIMENTATION 


Le système d’alimentation est la 
simplicité même; on tient les a- 
hreuvoirs propres et remplis d’eau 
fraîche, les trémies remplies dé gra¬ 
vier, de coquilles d'huîtres et de 
charbon de bois et d'un bon ali¬ 
ment commercial à poussins, ou mé¬ 
langé sur la terme. Voici un aliment 
à poussins qui a donné des résul¬ 
tats très satisfaisants à la Ferme 
expérimentale centrale. 

1 partie de gru rouge — Petit son. 

1 partie de recoupes — Gru glane. 

1 parti? de maïs jaune moulu. 

1-2 partie de substances animales. 

3 p.c., «de farine d’os. 

1 p.c., de sel. 

1 p.c., d’huile de foie de morue. 

Le mélange de substances anima¬ 
les employé se compose de parties 
égales de déchets de boeuf broyés, 
de farine de poisson et de poudre 
de lait. Lorsqu’on peut avoir du lait 
liquide, on omet la poudre de lait. 

Lorsque le temps le permet, on 
laisse les poussins sortir‘sur la ter¬ 
re dès qu’ils deviennent habitués à 
leurs quartiers d’hiver, disons à l'â¬ 
ge de dix jours, el l’on ajoute à la 
ration un peu :1e grain, que l’on 
jette dans la litière, pour les tenir 
occupés à gratter. 

La cabane mobile qui sert de pous 
sinière est placée dans un champ 
de trèfle et on la déplace toutes les 
semaines pour que les poussins 
aient toujours à leur disposition de 
l’herbe verte fraîche et une terre 
propre. 

George ROBERTSON, 
Ferme expérimentale centrale, Ot- 
towa. 

L’utilité des abeilles en paquets 

L’emploi de paquets d’abeilles 
pour augmenter la force ouvrière 
des ruches va sans casse en aug¬ 
mentant, dit M. C. B. Gooderham, A- 
piculteur du Dominion. Dans les 
conditions qui existent au Canada 
il serait impossible d’élever tous les 
ans, assez tôt pour qu’elles puis¬ 
sent- profiter du nectar abondant 
que secrétent les nremières fleurs, 
la quantité d’abeilles qui serait né¬ 
cessaire pour combler les pertes de 
l’hiver. 

Dans les Etats du Sud, la saison 
active s’ouvre beaucoup plus tôt 
qu'au Canada, et il s’élève de grands 
nombres de jeunes abeilles tandis 
que les abeilles canadiennes sont 
encore dans leurs quartiers d'hivèr. 
Les abeilles en paquets ont plus 
d’importance dans l’Ouest du Ca-, 
nada qu’elles n’en ont dans l’Est, 
parce qu'elles se multiplient rapide¬ 
ment dans les conditions de l’Ouest. 

Les abeilles sont expédiées dans 
des cages grillagées qui contien¬ 
nent une ou deux livres d’abeilles. 
On n’a aucune difficulté à les trans¬ 
férer à dés ruches régulières. 

Publié par le Service des rensei¬ 
gnements, Bureau des publications, 
Ministère de l’Agriculture, Ottawa, 
Ont. 

Le retour à la terre est le re¬ 
mède le plus puissant aux 
maux économiques 


de l’office de Colonisation du g, 
R, La réunion avait lieu sous 
auspices de la Société St-Vinceï3 
de Paul. 

L’un et l’autre orateurs précoijj 
sèrent un plan quinquennal de 
Ionisation, disant que, si celle-ci- 
tait poussée énergiquement 
Québec et Ottawa, on soulagerait] 
seule ville de Montréal du fardtaî 
de 10,000 hommes. 
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Second paiement intérimaire! 
du Pool 

TOTAL: $300,000 

Environ $300,000 ont été (listribuét 
comme second paiement inlèril 
maire, par le Pool aux fermiers dj 
Manitoba, de la Saskatchewan et d 
l’Alberta sur le blé, vente au courij 
de 1931-32-. C’est le premier paie; 
ment intérimaire. 


$11,000,000 aux ferniiei* 1 

Le boni de cinq sous sur cliaÜ 
boisseau de blé, payé par le f'éclfrj 
représente la somme de $11,01 
000 pour le grain écoulé l’an tjj 
sé. Les frais d’administrationdjl 
boni se chiffrent a $107,0ü0,‘a'|tli| 
claré U. U. S’.ev.vs, ■ ministrejdnj 
commerce, à la Chambre des ConT 
ni un es. 

.... _ -x--, 

Conseis pratiques 

En chauffant lin peu le coûte® 
pain, vous pouvez trancher aussi fa] 
cilement le pain chaud que s’il ai 
froid. 

On dit que si on mange du persil 
avec des oignons, l’odeur de Toit 
gnon n’incommode pas l’haleine; 

Un peu de sel dans l’emploi] 
rend plus blaiïc et l’empêche des 
tacher au fer. 

Pour enlever les taches des chatisj 
sures brunes, il suffit de les frotti 
avec un morceau de citron puis i 
les cirer au poli brun. Une pelur^ 
de banane fait également un toi 
polisseur pour les chaussures bft 
nés. 

-v- 

L’esprit américain. 

—Votre nouveau livre m’a 
mal aux côtes!... 

—Vous avez ri tant que cela eu] 
lisant ma satire. . . 

—Non, mais je m’étais endori^ 
•dessus. 


AGENT 

Instruments oratoires 
‘Cockshutt et Frost & WoocF 

Tracteurs 

“Allis-Chalmers“ & “United” 
Séparateur “DELAVAL” 

A. E. Delamere 

Téléphone 2707 

11 ième Rué Ouest - Prince-Albert 


Montréal. — “Le retour à la ter¬ 
re est le remède le plus puissant 
aux maux économiques d’aujour¬ 
d’hui”, a déclaré l’abbé Georges Bi¬ 
lodeau, du ministère de la Coloni¬ 
sation, à une assemblée de colonisa¬ 
tion tenue dans la paroisse de Saint- 
.Uan-Ba-ptiste, La même opinion a 
élé exprimée par Charles Laforce, 


FERMIERS 
ATTENTION ! 

Grande ouverture de l'agence! 
• Mdssey-Harris, dans l’édifica 
autrefois occupé par le Sturgeonj 
Lake Luraber Go. 

1 601 - 2ème Avenue Ouest | 

2 blocs à l’Est des Waskesiu Mills 

Nouveau stock complet île morccaf 
de reparages 

SEMOIRS 

Toutes grandenrs-noeveaux et, répart 

Catalogue envoyé sur demnnd) 

Maurice V. SMIT) 

AGENT - 

Téléphone 3346 

Prince-Albert - Sa 


Black Leaf 40 

Pour détruire les poux sur les 
volailles 

Le nouveau tarif a fait augumenter le 
coût de 25 pour cent. Nous avons un 
bon stock qui a été acheté avant que 
le tarif soit en force 
Donnez votre commande dès aujour¬ 
d’hui, avant que notre stock soit 
vendu 

1 oz ...35 

1-4 1b .’.75 

1-2 1b ...... $1.25 

2 lb . $3.75 

Bell’s Limited 

GRENETIERS 

Tél. 2701 102 8ème rue Est 

Prince-Albert.Sask. 


Atelier Métallurgique 

Machine Moderne 
Apareils Electriques 

les plus récenj 

Envoyez nous vos magnétos généfi 
tours, etc., , nous portons attetitiot] 
spéciale aux ordres par la poste 1 J 

GROSSER 
GLASS, Ltd. 

31 - 12ème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT - - SAS 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 avril 1932 
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Les Centres Franco-Canadiens ! 



,1 


SERVICE SPECIAL DU "PATRIOTE DE L'OUEST” 



-***—*- 

MONTMARTRE, Sask. 

Y-Y—W*—Y-- 


PARTIE DE WHIST 

Mercredi dernier, dans la salie 
paroissiale, a eu lieu une partie de 
cartes sous le patronage des Dames 
de l’Autel et du comité local du 
Wheat Pool. Vu le temps avancé des 
travaux de la ferme, l’assistance ne 
fut pas aussi nombreuse. Nous di¬ 
sons tout de même un cordial mer¬ 
ci à tous ceux qui sont venus noüS 
encourager. 

LES SEMAILLES 

Les journaux, avides de nouvel¬ 
les, nous annoncent les premiers à 
jeter le blé en terre. Montmartre sur 
ce point n’est pas resté en arrière. 
Quand sommes-nous restés en arriè¬ 
re, nous? Le mouvement cett_■ fois 
fut donné par notre digne prési¬ 
dent M. Oscar Langlois. Il fut le 
premier fermier à confier le grain 
de froment au sol. Espérons que cet¬ 
te semence n’est pas tombée sur une 
terre inculte comme le dit l’Evan¬ 
gile, mais en lieu sur qui lui assu¬ 
rera cent pour un ! 


DEPART 

Après une heureuse quinzaine qu 
milieu de nous M. A. Talbot retour¬ 
ne dans l’Est enchanté de son voya¬ 
ge- 


sieurs articles de valeur ont été 
donnés. 

—Les fermiers se préparent pour 
les semailles avec beaucoup d’en¬ 
train. Ils ont meilleur espoir que 
l’an dernier. 

—M. A. Tourigny est de passage 
dans sa famille. Mme Hubert est al¬ 
lés passer un mois chez sa soeur à 
Vawn. M. Laviolette et sa famille 
sont déménagés sur la terre de M. 
Turcotte près de Vonda. M, Vigeant 
nous laissera bientôt pour aller de¬ 
meurer à Elstow avec sa famille. 
L’inspecteur était en visite dans les 
écoles de cette localité, la semaine 
dernière. Mme Pion est revenue de 
l’hôpital de Saskatoon où e 11 > a 
passé au delà d’un mois; elle est 
beaucoup rétablie. Ses amis lui sou¬ 
haitent un complet rétablissement. 




PRUD’HOMME, Sask. 
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SEANCE RECREATIVE 

Les Dames de l’Autel nous don¬ 
neront une belle soirée récréative 
dimanche, le 24. Il y aura de jo¬ 
lies comédies jouées pour satisfai¬ 
re tous les goûts. Les meilleurs ac¬ 
teurs, jusqu’aux cadets, ont été mis 
sur pieds pour l’occasion et tous 
peuvent être assurés d’uiie bonne 
récréation. 

Les enfants des différentes éco¬ 
les de la paroisse seraient aussi au 
programme. 

Venez nombreux les encourager 
tout en aidant de vos deniers nos 
oeuvres paroissiales. 
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f :—On fait ce qu’on peut ici com¬ 
me ailleurs. Dix-huit dollars ont été 
envoyés au secrétariat de l’A.C.F.C. 
-C’est le produit d’une partie de 
cartes où figuraient surtout des en¬ 
fants. En somme c’est pour eux que 
l’A.C.F.C., existe et il est bon qu’ils 
sachent qu’il faut faire des sacrifi¬ 
ces pour la maintenir. Toutefois le 
sacriïïceVîl y en eut un se fit chez 
les papas et avant la soirçe car on 
s’est mieux amusé que l’on n’avait 
prévu. 

Le comité de l’A.C.F.C., a été choi 
si et MM. C. Denis, A. Pion et J. 
Raymond ont été élu^ respective¬ 
ment: président, vice-président et 
secrétaire. Les autres membres sont 
J. Labrecque, T. Ray, Adj. G. Le¬ 
page, J. Bénard et J. E. Pelletier. 

M. le curé a fait imprimer quan¬ 
tité de billets en vue de faire un ba¬ 
zar dans un avenir prochain. Plu- 



Des Milliers 

d« 

Mère* 

Sont 

Recon¬ 

naissantes 


. . Je regrette de n’avoir pas 
connu cela quand j’ai allaité mon 
premier bébé,” nous disent souvent 
les mères. Les bébés irritables et 
pleurards font vieillir leur mère. 
Notre nouveau livret du Bien-Etre 
de Bébé enseigne à tenir l’enfant 
gai et dispos et change les soucis 
en joies. Sur demantfe, dès au¬ 
jourd’hui, vous le recevrez, gratis. 


The Borden Co., Limited, 

115 George St., Toronto, Ont. 

Messieurs,-V-euillez m’expédier, gratis, un ex¬ 
emplaire du livret “Le Bien-Etre de Bébé.” 

Nom . 

Adresse .. c-.W. F. 13 


) 


L ait condense 
Marque %agle 


—Les Dames dé l’Union Parois¬ 
sial? viennent (le clôturer magnifi¬ 
quement la série de cinq séances 
récréatives qui formait leur pro¬ 
gramme d’hiver. 

Magnifiquement n’est pas trop di¬ 
re. 

Car la dernière soirée marquait 
encore plus d’éclat que les précé¬ 
dentes, et cela en dépit de l’état a- 
bominable des chemins. 

Le programme en valait la peine, 
d’ailleurs! 11 comportait une fouir, 
une riche variété d’amusements: 
Partie de cartes, adjuçatipn de prix 
splendides, comédies et chants, goû¬ 
ter des plus choisis, kermesse... 

Et tout cela pour une bagatelle, 
pensez donc! vingt-cinq sous! 

A la fin de la soirée — il était 
plus de minuit! — M. le curé se 
lit l’interprète, d’abord des Dames 
du comité, pour remercier de l'en¬ 
couragement reçu des paroissiens, 
puis, longuement, du public, pour 
dire aux Dames la gratitude de tous, 
enfin, de chacun, pour complimen¬ 
ter les acteurs de l’hiver et louer 
leur dévouement. 

11 semble bieq que ces paroles 
aient eu leur raison d’être. 

Grâce au travail, sans relâche¬ 
ment, des Dames, l’hiver qui finit a 
été la plus belle saison de Tannée. 

Et d’abord, malgré qu? ces ré¬ 
créations n’aient presque rien coûté 
à ceux qui en eurent le bénéfice, 
— 25 sous pour 5 soirées, cela ne 
fait en tout -que .$1,25 — les recet¬ 
tes totales se montent- â une jolie 
petite somme. Et l’église en a bien 
besoin, par ces temps dûrs. 

Et surtout, ces récréations ont res 
serré merveilleusement les liens de 
honn,? volonté cl de fraternelle a- 
mitié qui existent déjà dans notre 
paroisse. 

Cette saison a également été l’oc¬ 
casion d’une découverte grosse de 
conséquences. 

Une quarantaine d’acteurs, au 
moins, ont évolué’à tour de rôle sur 
la scène. 

Parmi eux, il s’en trouvait dont 
la réputation est faite de longue 
date. Mais d’autres talents, incon¬ 
nus jusqu’ici, ont été mis en pleine 
lumière. Le brio de tous était tel 
qu’un étranger n’aurait pu dire les¬ 
quels étaient nouveaux, lesquels é- 
taient anciens. Au vrai, je ne crois 
pas qu’on ait remarqué une seule 
faiblesse sensible. Et M. le curé a 
pu affirmer, au cours de ses remar¬ 
ques: “Si on transformait notre pa¬ 
roisse en vaste théâtre sur lequel 
évoluerait toute la population de 
Prud’homme à titre d'acteurs im¬ 
portants, ce serait un triomphe, 
Car tous sont acteurs!” 

Faut-il les nommer, ces acteurs? 
Non, n’est-çe pas? Quarante noms, 
et plus, c’est trop! 

Peut-être, l’hiver prochain, le 
correspondant paresseux de la pa¬ 
roisse dormirâ-t-il moins. Et peut- 
être, alors, voudra-t-il faire la chro¬ 
nique de chaque soirée, au fur et à 
mesure... 

A l’hiver prochain, donc! 
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DUCK LAKE, Sask. 


à nous dont le cercle est l’un des 
plus nombreux du Nord de la pro¬ 
vince, de faire tout en notre pouvoir 
pour soutenir noire grande Asso¬ 
ciation Catholique Franco-Cana¬ 
dienne. 

Depuis longtemps édjâ nous son¬ 
gions à faire quelque chose, mais 
des raisons incontrôlables, la mala¬ 
die de plusieurs de nos officiers sur 
tout, nous forçaient toujours à re¬ 
mettre à plus tard. Enfin, il fut dé¬ 
cidé de convoquer pour le 10 avril 
le ban et l’arrière ban de toutes les 
bonnes volontés de la paroisse. 

Grâce au concours de M. le curé 
qui n’a pas son pareil pour donner 
de l’élan aux oeuvres soit parois¬ 
siales, soit patriotiques, la paroisse 
a fait un grand effort, malgré des 
chemins épouvantables, et a répon¬ 
du très généreusement à notre ap¬ 
pel. 

Au nombre des 120 personnes 
présentes, nous avons été heureux 
de voir quelques-uns de nos bons a- 
mis de Titanic et Carlton, ainsi 
qu’un certain nombre de nos conci¬ 
toyens anglais. A tous un cordial 
merçi. 

A l’occasion de cette soirée, nous 
avons fait l’élection de notre comi¬ 
té paroissial. 

Les recettes se sont élevées à tout 
près de $65.00 dont $50.00 ont im¬ 
médiatement été envoyés au secré¬ 
tariat général de l’A.C.F.C., à Von¬ 
da. 

Ce n’eit là qu’un premier verse¬ 
ment; en effet, nous ne nous tenons 
pas pour quittes, nous nous propo¬ 
sons, durant les grandes vacances 
prochaines, de convoquer tonie no¬ 
ire belle jeunesse tant collégienne 
que locale pour préparée une gran¬ 
de représentation théâtrale. Qui vi¬ 
vra verra. 


nio Fournier, Jos Morin, Ad. Mo- CONFERENCE 
rin et Jules Couture. 

—La saison de tennis s’est ou¬ 
verte dans notre village, dimanche 
le 10 avril. Nombreux furent les a- 
inateurs qui sont venus faire leurs 
premières preuves, tachant de s’il¬ 
lustrer de leur mieux. Tous n» se 
sentaient pas encore bien “en for¬ 
me.” C’est dire qu’il y eut plusieurs 
passes infructueuses ou manquées. 

—La semaine dernière, nous eû¬ 
mes la visite de quelques joueurs 
habiles et expérimentés, qui, sans 
doute, nous sauront gré de leur a- 
voir donné l’occasion de s’illustrer 
tout en leur faisant subir quelques 
défaites. Nous souhaitons bien pou¬ 
voir les revoir encore eti souvent; a- 
lors que nous serons plus entrâmes. 
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BAPTEME 

Le 20 mars, M, et Mme Joannes 
Cherpin, une fille baptisée sous les 
noms de Marie, Yvonne. Parrain et 
marraine, Joseph et Rita Cherpin. 


M. le curé et le président du cer¬ 
cle de Radville sont allés donner 
une conférence à Souris Valley, di¬ 
manche, le 10 courant. M. Donat 
Paulhus, président de PA.C.F.C., de 
Souris Valley, a parlé de la Loi Sco¬ 
laire. A1, le curé de Souris, sur l’é¬ 
cole neutre et laïque; Mlle Lalonde, 
institutrice, sur la nécessité du bon 
journal catholique; M. J.-A. Sain- 
don, sur la nécessité de se grouper 
dans chaque paroisse, afin- de faire 
une force à opposer aux doctrines 
bolcheviques et aux spoliations de 
nos droits religieux et nationaux; 
M. le curé de Radville sur les acti¬ 
vités de l’A.C.F.C. 


COMPOSITION FRANÇAISE 

Une trentaine d’enfants du cou¬ 
vent ont pris part, le mois dernier, 
aux compositions françaises. Il est 
consolant pour les instituteurs de 
constater le progrès accompli dans 
l’étude du français durant le cours 
de cette année. 
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CONCOURS DE MARS 

GRADE X 
Fernande Fournier . . . 


90 



FEUILLETON DU ‘‘PATRIOTE DE D’OUEST” 




ROSE 

DE PROFINS 


par Ch. DODEMAN 


GARDE IX 

Estelle Dion .. 95 


GRADE VIII 

Pauline Fournier . 

Germaine Fournier 


GRADE VII 
Chabot . 


Simone 

Angeline Fournier . 72 


85 

80 


80 


GRADE 
Alfred Chabot 


IV 


GRADE III 

Yvette Chabot . 

Noëlla Chabot . 


GRADE II 
Thérèse Chabot 


90 


95 

90 


96 


G.-Albert Dion .• . 7C 


GRADE I Sr. 
Louis Fournier . 


75 


—***—*- 


—Dimanche, le 10 avril, une gran 
i de partie de cartes a été organisée 
' au profit de TA.C.F.C. Nous com¬ 
prenons, en effet, que malgré les 
temps dûrs, il est de notre devoir, 


VICTOR MATHIEU, N. P. 

Notaire de Cinq Diocèses. 

PRETS A 5^2% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 

(«ans hypothèque sur les Immeubles) 

aux Diocèse, Paroisses, Communautés religieuses de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta. 


BUREAU: #8, RUE ST-JOSEPH 

Téléphone: 2-3337 et 2-0363 


QUEBEC 


GRADE I Jr. 

Gertrude Chabot . 85 

Raymond Chabot . 75 

Concours de Catéchisme 


ECOLE DU VILLAGE 

Béatrice Couture . 

Dora Barsalou . 

Joseph Couture . 

Gérard Couture ... 


. 20 

. 20 

. 20 

. . .. 20 

Valmore Couture . 19.5 

ECOLE “FERLAND” 

Simone Chabot . 19.5 

Fernande Fournier . 19 

Estelle Dion . 19 

Pauline Fournier . 19 

Réjeanne Couture . 19 

ECOLE “SURVIVANCE” 

Thérèse Brisebois . 19 

Rosario Morin . 19 

Alfreda Morin . 19 

Le 13 avril, M. le curé conférait 
le sacrement de baptême à une nou¬ 
velle convertie, Mme Charles Mas¬ 
sé, née Héleh Gladys Sinclair, après 
lui avoir fait suivre quelques cours 
d’instruction religieuse. Cette jeu¬ 
ne dame appartenait autrefois à 
l’Eglise Unie, et, depuis son maria¬ 
ge, elle se sentait de plus en plus 
attirée vers la religion catholique, 
dont elle admirait la doctrine et les 
beautés. Son bajtême eut lieu 
■à domicile et fut des plus impres¬ 
sionnant. 

Le même jour eut aussi lieu le 
baptême d’un fils de M. et Mme 
Charles Massé, qui reçut les noms 
d’Olivier, Georges. Le parrain et la 
marraine furent: M. et Mme Armand 
Massé, représentés par M. Hervé 
Massé et Mlle Germaine Moulin. 

—Etaient en visite à Ferland, la 
semaine dernière: MM. les abbés 
El. Fortier, curé de Val Marie, et 
A. Vachon, curé de Glentworth. 

—Mercredi dernier, M. et Mme 
Pinet recevaient à souper M. l’abbé 
E. Fortier, curé de Val Marie, et M. 
le curé J. Perreault. Dans la soirée, 
eut lieu chez M. Ar. Morin un brid¬ 
ge des plus sensationnels. Eurent le 
plaisir d’y prendre part: M. les ab¬ 
bés E. Fortier et J. Perreault, MM. 
H. Pinet, Napoléon Couture, Anto- 



CLOCHES D’EGLISE 

de la Célèbre fonderie Paccard, d’Annecy-le-Vieux 4 
Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons toujours en magasin à QUEBEC, des cloches neuves et 
d'occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, 
qui est Installée à. notre atelier à QUEBEC. 

Cette Machine est une merveille â. tous les points de vue. 
Représentants-Généraux au Canada 
et aux Etats-Unis; 

C.Emile Morissette Lee 

236 rue Latourelle, QUEBEC. 


Z. 0. Tourangeau 

4233 rue Fabre; MONTREAL, 
Tel. Bell Frontenac 6272 


Il y avait, en travers des chenets, 
une barre de fei; ayant bien trois 
livres pesant et longue d’environ 
une toise. II s’en empara et courut 
vers ia porte. 

Or, comme il introduisait la tige 
de fer sous le panneau, il tressail¬ 
lit: une détonation sourde venait 
de se faire entendre. 

; ^—Le canon! murmura-t-il... Ah,! 
L’assaut est pour ce matin... Il faut 
que j’arrive avant eux. . . Il faut que 
je les tue auparavant... Elle sur¬ 
tout. . . Ils ont fait de ma fille une 
chrétienne, il faut que je me ven¬ 
ge terriblement... 

Il s’acharna après la porte, et 
comme elle résistait, il se mit à la 
hacher avec l’extrémité de la bar¬ 
re. Au dehors, le canon tonnait. Les 
gestes d’Akmil devenaient fébriles. 
Au train dont il allait, il lui fau¬ 
drait dix heures pour s’ouvrir un 
passage. . . Il s’arrêta brusquement. 
On venait. 

C’était Jehan de Brie, probable¬ 
ment, Jehan de Brie qu’il avait ou¬ 
blié, et qui venait chercher son o- 
tage. Un nuage de sang couvrit ses 
yeux. Il courut vers le flambeau, le 
jeta à terre, l’étouffa sous son pied. 
Après quoi il se posta derrière la 
porte et attendit, son arme levée... 

Une clé grinça dans la serrure, 
la porte tourna lentement sur ses 
gonds, une têt-» apparut... La tête 
chut sur le sol, le crâne fracassé, 
la cervelle éparpillée. . . 

Brandissant la barre ensanglan¬ 
tée, Akmil bondit jiar-dessus le 
corps et enfila un corridor ouvert 
devant lui. .. 

Quelques pas de plus, il était de¬ 
hors. Le ciel blanchissait. Une ru¬ 
meur formidable emplissait les airs. 
Les remparts retentissaient du choc 
des armes, des cris de Montjoie 
Saint-Denis!... Ville gagnée!.. . Et 
de jurons anglais... Par-dessus tout 
cela, la voix formidable du canon. 

-—J’ai le temps! gronda l’Orien¬ 
tal, et il prit sa course vers la syna¬ 
gogue. Arrivé rue aux Juifs, il erra, 
appelant à l’aide, au secours. Mais 
personne ne répondit. . . Nulle por¬ 
te ne s’ouvrit... Les sectateurs de 
Jéhovah se tenaient terrés dans les 
caves, attendant le résultat de l’as¬ 
saut, attendant que la fureur guer¬ 
rière des combattants fût éteinte... 

—'Lâches! Chiens! Vermine! hur¬ 
la le médecin. 

Il s’en fut, toujours écumant, à la 
synagogue... Nul des gardiens qu’il 
y avait placés n’était à son poste; 
la porte était entr’ouverte, la ser¬ 
rure brisée... Il ouvrit avec mé¬ 
fiance. Un rayon de soleil venait 
de filer dans le ciel... Le jour se 
levait... Il regarda avidement. 

A genoux auprès de l'enfant en¬ 
dormi, Odile priait. Ils étaient seuls. 

Akmil poussa un rugissement de 
joie... 

—Je viens de tuer Jehan de Brie, 
dit-il, et toi, tu vas mourir. 

Il leva la barre de fer et se pré¬ 
parait à faire un pas en avant, 
quand il tomba à la renverse. Une 
poigne de fer le saisit à la gorge, 
pendant qu’une voix railleuse et 
pointure disait; 

-^C’est tant! Je ne suis pas enco¬ 
re mort; l’autre est de vos amis, 
sans doute... 

Et Jehan ,de Brie eut un rire ai¬ 
gu... 

Avant d’emmener l’Oriental avec 
lui, afin d’obtpnir la délivrance des 
prisonniers, le berger avait voulu 
s’assurer de l’état de la ville. Si les 
esprits demeuraient surexcités, la 
partie, était dangereuse pour lui; Ak 
mil n’aurait aucun pouvoir sur eux. 
Mais la nuit porte conseil. . . Au 
matin, ou bien il offrirait en échan¬ 
ge d’Odile et de Hubert l’otage dont 
il s’était emparé, ou bien il pous¬ 
serait le médecin devant lui et se 
ferait un bouclier de son corps, un 
avocat de sa parole... Il rôdait 
en conséquence dans le quartier 
juif quand la nouvelle que l’assaut 
se préparait s’y répandit... Alors, 
comme par un effet magique, les 
Israélites se terrèrent dans leurs 
caves, comme des rats fyuant quel¬ 


que fléau. En un clin d’oeil, les 
rues furent désertes et la synago¬ 
gue dépourvue de sentinelles. En¬ 
foncer la porte et sauver les deux 
Victimes expiatoires n’eût été qu’un 
jeu pour le subtil berger... Mais 
n’y avait-il personne au dedans? 
Un intrus ne pouvait-il se présenter 
inopinément et faire échouer sa ten 
tative? Il valait mieux attendre le 
jour; il profiterait ainsi et de la 
confusion produite par l’assaut et 
■de l’aide précieuse que ne man¬ 
queraient pas de lui apporter Guil¬ 
laume et ses amis. 

Il se tapit dans une encoignure, 
le couteau au poing, prêt à tout. 
Au premier coup de canon, il se 
décida... Saisissant un énorme 
bloc de pierre, il en martela la ser¬ 
rure qui céda bientôt sous le choc. 

Il entra. 

—De l’eau! De l’eau, de grâce! 
implorait Odile... I/enfant se 
meurt! 

Le berger courut au puits. Il en 
revenait au moment même ou Ak¬ 
mil entrait dans le temple et bran¬ 
dissait sa masse de fer. . . 11 se jeta 
sur lui, et les deux hommes roulè¬ 
rent sur le sol. Il faisait grand jour. 

^—Laissgz-le aller, supplia la jeu¬ 
ne fille... Il se repentira... 

—Lui?. . . Lui, se repentir?. . . ri¬ 
cana le berger. . . Il sera puni com¬ 
me il le mérite... Il va mourir! 

Le soleil illuminait l’espace... 

Jehan de Brie porta la main au 
couteau pendu à sa ceinture. Odile 
lui saisit le bras. 

—Jehan! Faites-lui grâce, au nom 
de votre mère ! 

Ce geste si charmant fut fatal au 
berger; il tenait le médecin sous 
son genou, une main cramponnée 
à sa gorge... Profitant du secours 
inespéré qui lui arrivait Akmil se 


banda comme un arc et repoussa 
son agresseur. .. D’un moment à 
l’autre, les rôles se trouvèrent in¬ 
tervertis; maintenant, l’Oriental ser 
rait le cou de son antagoniste, Odi¬ 
le s’épuisait en efforts impuissants, 
pour l’arracher à sa proie, et Jehan 
de Brie sentait sur son front le souf 
fie de la mort, quand un homme 
arriva en courant; un éclair sil¬ 
lonna l’espace, et le médecin tom¬ 
ba la face en avant, le crâne fendu 
par un coup de hache... 

—Odile! Hubert! s’écriait alors le 
nouveau venu en jetant son arme 
inutile et en serrant son fils et sa 
soeur dans ses bras. . . Qu? vous a- 
vez dû souffrir. .. 

_—Non pas moi! répondit Odile, 
mais ce pauvre enfant ! 

La mignonne créature délirait, en 
effet. 

—Le misérable! gronda Guillau¬ 
me. .. Qu’avait-il fait de moi? Qu’a- 
t-il fait de lui? 

Il s? redressa, presque fou de co¬ 
lère, et leva son talon sur le visa¬ 
ge de mort ... 

—Chut! Guillaume, intervint la 
jeune fille... Paix à la mort! Ii 
s’est peut-être repenti et Dieu aura 
reçu son âme! 

—'C’est tant! lit Jehan de Brie 
qui avait enfin, et avec quelle pei¬ 
ne, retrouvé son souffle. . . Je n’au¬ 
rai pas tant de jiitié! A chacun se¬ 
lon son mérite: i! sera pendu au pi¬ 
lori, la têie en bas et entre deux 
chiens, selon la peine réservée aux 
traîtres et aux parricides. . . 

Et, jetant le cadavre sur son dos, 
il l’emporta... 

An dehors, une rumeur effroya¬ 
ble emplissait la cilé... Des cris 
de Montjoie Saint-Denis! Ville pri¬ 
se! Ville gagnée! retentissaient, mê¬ 
lés à -des appels et à des supplica¬ 
tions. Des fuyards, voyant la porte 
de la synagogue ouverte, vinrent y 
chercher asile. . . 

Alors, prenant le petit crucifié 
dans ses bras et faisant signe à 
Guillaume de se mettre à ses côtés, 
la Rose de Provins se plaça sur le 
seuil... Elle appelait tous les An¬ 
glais qui passaient en une course é- 
perdue et les faisait entrer. . . Et, 
comme elle avait sauvé les malades 
et les gens réfugiés à l'hôpital', Odi¬ 
le, simplement, naïvement, en bon¬ 
ne chrétienne, sauva tous ceux que 
lui amena la Providence... 

chapitre X 

APOTHEOSE 

Le 2 août 1429! O Provins, ville 
heureuse entre toutes, garde cette 
date imprimée en lettres d’or sur 
tes murs, en signes ineffaçables 
dans ton coeur! 

Le soleil flamboie. Les cloches, 
celles de Saint-Ayoul, de Saint-Qui- 
riace, de Saint-Nicolas, de Notre- 
Dame du Châtel sonnent à toute vo¬ 


lée, mêlant leurs voix harmonieuses 
La ville entière, bourgeois, prési¬ 
diaux, corps de métiers, hommes 
d’armes, sont massés à la porte de 
'Broyés, derrière messire Nicolas 
Girème, grand' maître de l’Ordre de 
Malte, et Denis de Chajlly. . . 

On attend... 

Et, tout à coup, un concert for¬ 
midable de cris s’unit à la voix ar¬ 
gentine ou grave des cloches, à la 
voix tonnante des bombardes... 
Une bannière blanche jaillit au 
sommet du raidillon. 

—Noël! Noël! crie la foule... 

Et Tordre est aussitôt rompu. A- 
vec une impétuosité de torrent rom¬ 
pant sa digue, la foulp prov.inoijse, 
grossie de tous les habitants de la 
égion, se rue vers la bannière ap¬ 
parue dans le ciel. .. 

Une troupe d’hommes d’armes 
chevauche vers la ville... En tète 
viennent deux figures vers qui con¬ 
vergent les regards... L’une, belle 
et grave, est celle de Charles, sep¬ 
tième du nom, roi de France... 

L’autre est celle de Jeanne d’Are. 
Elle est calme, simple, douce et, ce¬ 
pendant, une émotion indicible ser¬ 
re les coeurs à sa vue. . . Les fronts 
se courbent, les larmes viennent aux 
yeux... Et lorsqu’elle approche, 
un même mouvement jette femmes, 
enfants, vieillards, à genoux... Le 
peuple de Brie communie en elle 
avec le peuple de Lorraine, symbo¬ 
lisant ainsi l’unité de Tâme fran¬ 
çaise. . . 

—Noël! Noël! calme la foule... 
Vive le roi! Vive Jeanne d’Are! 

Et le cheval qui porte la. sainte 
foule enfin le sol provinois. 

Là-bas, dans la rue de la Syrur- 
gue, un groupe touchant est masse- 
devant la porte de l’armurjer Guil¬ 
laume Emery. 

C’est Jehan de Brie, le berger.. . 
Dame Emery et Séléné en grand 
deuil. . i Odile tenant dans ses bras 
le petit Hubert qui commence à re¬ 
venir à la santé... Enfin, Guillau¬ 
me Emery lui-même, en costume 
d’artisan... 

Ils attendent, eux aussi, les yeux 
fixés vers un point du ciel, au-des¬ 
sus du Pinacle... 

Une émotion profonde, l'émotion 
ressentie par la foule, là-bas, étreint 
leur coeur... Et, tout à coup, la 
main tremblante de dame Emery, la 
vieille Bciarde, se dirige vers le 
point avidement fixé... 

Lîn même cri de reconnaissance 
s’élance de leurs lèvres vers Dieu- 
Une même lueur de triomphe et 
de joie illumine leur visage. . . La 
bannière blanche aux fleurs de lis. 
vient d’apparaître au donjon du Pi¬ 
nacle, appuyée par un coup de ca¬ 
non . . . 

Le sang de Fr Simon, le sang du 
martyr patriote, a porté ses fruits: 
Provins, la Cité des Roses, est re¬ 
devenue française. . . 

FIN 


E N D U R I N G 
Q U A LIT 



PRINCE ALBERT, SASK. 


CARTES PROFESSIONNELLES 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 




J. J MacISAAC, IX. B. 

Avocat Notaire 
Mitchell Block, Chambre • 
Téléphone 2582 

PRINCE-AUBERT, SASK.. 


A. C. March & H. J. Fraser 

ont le plaisir d’annoncer qu’ils pra¬ 
tiqueront le droit sous le nom d» 
MARCH & FRASER 
Suites 6, 7 et 8 McDonald Block. 

PRINCE-AUBERT, SASK. 

Rés.: 32 Téléphones Bur e au: 328 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edifice Rowe 
Vis-à-vis le Bureau de poste 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT - SASK. 


ADRIEN DOIRON, B. A. 

Avocat, Procureur et Notaire 
VONDA, SASKATCHEWAN 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie des dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Téléphones: Bureau 2177; Res. 3030 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 


Tél: 6 


Tisdale, Sask. 


, , Résidence 2589 

Téléphonés: Bureau 2m 

Dr E. B. NAGLE 


DENTISTE 


415 Edifice Avenue 


21ème rue Est, Saskatoon, 
Heures: 9 a.m. à 6 p.m. 
Soirées sur rendez-vous. 

Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 20 avril 1 932 


Pri nce- Albert 


—Sous la direction de M. Norbert 
Jutras, une séance vaudeville sera 
donnée'vendredi prochain, 22 cou¬ 
rant, au théâtre Orpheum, à huit 
heures exactement. Les portes se¬ 
ront ouvertes à 7 heures 30. 

A LA RADIO 

Dimanche dernier, la chorale de 
la cathédrale du Sacré-Coeur, sous 
la direction de M. G. Carrier, a 
exécuté d’une façon splendide la 
messe de “Ste-Céeile” au poste de 
radio de Prince-Albert. Ceux qui 
entendirent nos artistes furent char 
niés. 

Espérons que nous aurons encore 
le bonheur d.> les entendre à nou¬ 
veau. Nous n’entendrons jamais 
trop de musique classique. Ca repo¬ 
se tant du “jazz” et du “crooning.” 

PARTIE DE CARTES 

Les Chevaliers de Colomb ont 
donné leur partie <L> cartes, dans 
le soubassement dç la cathédrale, 
dimanche soir. 

La salle était remplie. L’orches¬ 
tre des “Knights of Rythm” fit les 
frais du programme musical. 

L’entrain ne se ralentit pas au 
cours de la soirée. 

Les heureux gagnants furent les 
suivants: 

Contract bridge 

1er prix des dames: Mme Elliott; 
consolation, Mme Russell. 

Auction: 

Mlle Lina Bonn. 

Whist: 

M. G. Duval. 

Chez les hommes: 

Contract bridge: 

1er prix. M. Charles Lacroix. 

An cl ion bridge: 

.1. E. Desrosiers. 

Consolation : Tom Rougherty. 
Whist; 

1er prix, .1. D. Graliam. 

Consolation: M. Z. Bader. 

M. Lussier et le R. P. Jan remer¬ 
cièrent tous ceux et celles qui lie 
près ou de loin aidèrent au magni¬ 
fique succès de la soirée et d’une 
ifaçon toute spéciale les organisa¬ 
teurs, les membres de l'orchestre et 
les acrobates. 

BELLE REUNION 

-Nombreuses étaient les demoisel¬ 
les à leur réunion, dimanche après- 
midi à la Présentation. 

Mlle Géneviève Jaspar donna 
une intéressante conférence sur 
Cramer. 

Le R. P. Jan fit l’allocution de 
circonstance. 

MARIAGE 

Vendredi dernier, le R. P. Jan, 
curé, recevait le consentement de 
mariage de Henry Strappel, fils de 
IL Strappel et de Mary Klorer, de 
Switzerland, et de Emilia Elvera 
Koehler, fille de Oscar Coehler et 
de Emily Suter de Prince-Albert 
Les témoins ont été J. Vander et 
Mary Holt. 

DECES 

Mme Mary Campbell, épouse de 
Malcolm Campbell, âgée de 39 ans, 
rendit son âme à Dieu. Elle laisse 
dans le deuil son époux et sept en¬ 
fants en bas âge. Le service et la 
sépulture eurent lieu mercredi ma 
tin à 9 heures. Le R. P. A. Vallières, 
o.m.i., officiait. 

Le Patriote offre ses sympathies 
à la famille éprouvée. 

NOTES SPORTIVES 

La joute de vendredi dernier, 


bien que très intéressante, ne chan¬ 
gea pas la position des équipes. Le 
National et le Pintos perdent deux 
parties sur trois. 

-Shamrocks et Electrons, vendredi 
prochain joueront leurs dernières 
parties de la 2ème série. 

Notre chaplain, le R. P. Valois, 
obtient le plus haut score avec 600 
pour trois parties. Félicitations. 

M. Geo. Baribeau est le seul a 
faire inscrire son nom sur le ta¬ 
bleau d’honneur en enregistrant 
228. 

Chez les dames. Mademoiselle 
Lydia Leblanc remporte la palme 
avec le joli score de 468 et Mlle 
Thérèse Jutras, avec 2 points de 
plus, aurait eu son nom au tableau 
d’honneur. Elle compta 223, qui ai¬ 
dèrent efficacement à la victoire 
de son équippe pour la 2ème par¬ 
tie. Félicitations Thérèse. 

POSITION DES EQUIPES 



J. 

G. 

iP. 

Nationals . 

. 27 

19 

8 

Pintos . 

. 27 

17 

10 

Shamrocks . 

. 27 

14 

13 

Electrons . 

. 27 

12 

15 

Excelsiors . 

. 27 

11 

16 

Dollars . 

. 27 

8 

19 


_ŸŸŸ_f- 


SASKATOON, Sask. | 

-»—¥¥¥_¥-¥ 


Si vous vous sentez fati¬ 
gué faites examiner vos 
yeux 

Le montant d'énergie que 
consument des yeux malades est 
extraordinaire. Si vous avez de 
la peine à travailler faites exa¬ 
miner vos yeux immédiatement. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTE 

924 Ave Centrale Pr.-Albert 


Mort de Madame Gilmour 

A l’occasion de la solennité du pa¬ 
tronage de St-Joseph, dimanche der 
nier, le choeur de chant a rendu a- 
vec succès une messe harmonisée 
par Luigi Borghès. 

Monseigneur l’Evêque, de passa¬ 
ge chez Monseigneur Desmarais, re¬ 
haussait d-e sa présence l’éclat de la 
fête. Son Excellence a aussi donné 
le sermon à l’église des Ss. Martyrs 
et à l’église Ste-Marie. C’est toujours 
avec un grand bonheur que nous ac¬ 
cueillons ses visites. Nous espérons 
le revoir bientôt parmi nous. 

—Nous avons la douleur (l’annon¬ 
cer la mort soudaine de l’une de 
nos plus distinguées paroissiennes, 
Madame J. E. Gilmour. La défunte 
est décédée lundi, à la suite d’une 
courte maladie, et quelques jours à 
peine apres son retour d’un voyage 
dans l’Est. Sa disparition est une 
lourde perte pour notre groupe ca¬ 
nadien. Depuis la première heure, 
elle fut une infatiguable zélatrice 
de l’église française, se dépensant 
sans compter ses peines et son dé¬ 
vouement pour l’avancement d'une 
oeuvre qui lui tenait tant à coeur. 
Comme présidente des daines de Ste 
Anne on la vit toujours au premier 
rang dans nos organisations parois¬ 
siales. Disparue trop tôt de ce mon¬ 
de, elle emporte dans la tombe l’es¬ 
time et les regrets profonds de tous 
ceux qui ont si souvent admiré son 
zèle, son dévouement et sa charité. 

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin, à l’église des Saints Martyrs 
Canadiens. Nous offrons dès à pré¬ 
sent nos respectueuses sympathies 
et nos sincères condoléances à sa 
famille, plongée dans U deuil par 
sa disparition soudaine. 

Hommages du R. P. L, Simard 
O. M. I. 

L’esprit et la beauté font qu'une 
femme soit un charme en société. 
Ces dons S’ajoutaient chez madame 
Elphége Gilmour à ceux d’une ex¬ 
cellente ménagère. C’était une cui¬ 
sinière et une couturière. Ajoutez 
qu’elle chantait bien et vous com¬ 
prendrez comment l’épouse distin¬ 
guée tenait une maison attrayante. 
Et heureusement, elle savait surtout 
mettre ses précieuses qualités au 
service de sa paroisse. Quel arti¬ 
san pour le bien! Elle semblait traî¬ 
ner le succès à sa suite. Rien ne lui 
paraissait difficille et elle faisait 
tout bien. Ses doigts paraient d’or¬ 
dre et d’élégance ce qu’ils tou¬ 
chaient. Battleford, Prince-Albert et 
Saskatoon, c’est sûr, là mettront au 
tableau d’honneur de leurs organi¬ 
satrices. Ce fut un de c. a s êtres bons 
à qui, pour le bonheur de leur en¬ 
tourage, l’on souhaiterait ; de ne ja¬ 
mais mourir. Que Dieu donne à tou¬ 
tes nos diverses oeuvres nationales 
d’aussi vaillantes missionnaires. 

Nous prions monsieur E. Gilmour 
d'agréer l’assurance de notre bien 
vive sympathie et la promesse de 
prières bien ferventes. 


FèalpH Miller, Ltd. 

NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 

dlS ave Central F^rince-Albert 


Chemises et Bas 
de Travail 

Spécial $1.00 Spécial 


Chemise de cambrai bleu, très pesant 
Col à même. Vêtement très ample, 
Manches larges. Fortes coutures 1.00 
Grandeurs U |/2 à 17 Spécial .... 


Bas de travail: Tout à fait l’article pour 
le printemps. Laine grise de pesanteur 
convenable avec talons et bouts 1.00 
lame blanche. Spécial 4 paire . . 


naux, nous tuerons l’enfant. Dans le 
cas contraire, attendez d’autres ins¬ 
tructions. 


Brièvetés 


LES NOUVELLES 

-- -CHEZ NOUS ET AILLEURS '----:-: 


! 


J 


L’impôt sur la livre sterling 

Ottawa. — Le département du 
revenu national a fixé à $4,20 là 
valeur approximative de la livre 
sterling pour les impôts. Cette va- 
I leur sera en force au Canada pour 
j la période du 15 avril au 39 du 
même mois. 


NORTHERN HARDWARE LTD. 

Téléphone 2516 (Baker Block) lOème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous trouverez tout le nécessaire 
pour vos réquisitions; de Quincaillerie de haute 
qualitée à des prix très raisonnables. 


NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


GRAVELBOURG. — Le Révérend 
Père Dusseault, o.m.i., directeur de 
lafanfare du collège Mathieu, an¬ 
nonce que ses musiciens prendront 
part au festival de musique, à Ré- 
gina, célle année, et concourront 
pour le trophée “harmony R”. Les 
hommes d’affaires de Gravelbourg, 
hommes d’affaires véritablement, 
ont offert, malgré la dépression 
dont iis souffrent autant, Sinon plus 
que tout autre, de défrayer les dé¬ 
penses de ce voyage. 

Son Honneur, le juge Gallanl, qui 
a été indisposé durant quelques 
jours à l’hôpital de Gravelbourg, est 
heureusement de nouveau sur pied 
et nous avons eu le plaisir de le re¬ 
voir à son bureau. 


PRINCE-ALBERT. — Dimanche 
dernier, 17 avril, comme les clo¬ 
chas de la cathédrale du Sacré- 
Coeur lançaient à tout ciel ieurs joy¬ 
euses notes, appelant lès fidèles à 
la grand'messe. en ce jour de la So¬ 
lennité de St-Josjph, la débâcle se 
déclarait en plein .mouvement sur 
la branche nord de la Saskalche- 
wan. Petits et grands, les habitants 
de Prince-Albert oui passé une par¬ 
tie d:> la journée à voir les mor¬ 
ceaux de glace faire la course, se 
glisser entre les piliers du, pont, 
quelques-uns s’échouant sur les ri¬ 
ves, d’autres s’entassant les uns sur 
les autres tout en continuant leur 
route qui rongeait leur volume. Bien 
que l’hiver dernier ait élé beaucoup 
plus rigoureux quj le précédent, la 
débâcle n’a commencé que 5 jours 
plus tard qu’en 1931. 

XXX 

PRINCE-ALBERT. — Par ordre 
de la police municipale, dorénavant 
les “-slot machines” installées dans 
la ville pourront continuer à opé¬ 
rer connue vendeuses d’objets com¬ 
merciaux, mais on ne pourra plus 
s’en servir pour jeux d’argent. 

XXX 

VISCOUNT. Le club de Tennis 
de Viscount a été réorganisé la se¬ 
maine dernière. M. le cu¬ 
ré Mourey en .devient le prési¬ 
dent. M. E. M. McDaniel vice-pré¬ 
sident. A. Itosher secrétaire tréso¬ 
rier, .messieurs W. E. Bowen, G. 
Creed et K. Carbon formeront h 
comité des terrains. Mesdames W. 
E. Gray et E. M. McDaniel se sopt 
chargées de collecter les contribu¬ 
tions des joueurs. 

xxx 

LAFLECHE. — Le jeudi après- 
midi, 14 avril, les dames de la So¬ 
ciété de l’Autel se sont réunies chez 
madame N. II. Rivard qui était as¬ 
sistée (le madame Nels Morin. L'as¬ 
semblée, fort nombreuse, décida 
que la prochaine' réunion aura lieu 
chez madame IL Regimbai. 

xxx 

VANTAGE, iSASK. — Samedi der¬ 
nier, trois petits garçon-, ont été 
brûlés vifs, alors que l’église “Uni¬ 
ted Church” a élé détruite par un 
incendie, le matin vers onze heures. 
On pense que les garçonnets se sont 
mis à s’amuser avec des réservoirs 
de pétrole qui se trouvaient dans 
le soubassement et qu'une explosion 
s’est produite. Ce sont: James Portz, 
9 ans; Lvle Keith, 10 ans; et Lau¬ 
rence McNaughton, H ans. 


juin tel qu’annoncé précédemment. 
Cette réduction est pour une pério¬ 
de de huit mois, c’est-à-dire, du 1er 
mai jusqu’au 31 décembre. 


Pour la perception <les taxes 

Régina. — L’administration de la 
loi des taxes exigera lin nouveau 
personnel. A cet effet, on puisera 
chez les employés du service civil, 
qui ont été mis en congé ou travail 
en d’autres départements. 

Communication téléphonique 


Une chaîne téléphonique relie 
l’Est à l’Ouest. Dorénavant, on n’u¬ 
tilisera plus tes lignes téléphoni¬ 
ques des États-Unis pour les lon¬ 
gues distances. On vient (le termi¬ 
ner ly nouveau système téléphoni¬ 
que couvrant le territoire can. d’.u- 
ne côte à l’autre, c’est-à-dire, une 
distance de plus de 4,000 mille. Les 
appels longues distances seront 
moins coûteuses, plus rapides. Ca 
aidera puissamment au commerce 
entre les diverses parties du Cana¬ 
da. Cette ligne téléphonique trons- 
.Canada est dûe aux efforts et à la 
collaboration de sept grandes com¬ 
pagnies de téléphone. 

Melle Rosette La Haye 


Un banquet en l’honneur 

de l’Hon M. Dup ré 

Ua Colonie canadienne de Paris 
a offert le 30 mars, ail Café de Pa¬ 
ris, un déjeuner en l’honneur de M. 
Maurice Dupré, solicitor General et 
vice-président du comité Naval de 
désarmement à Genève. M. AV. Mc¬ 
Kinnon, président de la section ca¬ 
nadienne de la Chambre de Com¬ 
merce Britannique lui a souhaité la 
bienvenue. M. Dupré répondit en 
français puis en anglais: “Dans la 
crise économique que nous subis¬ 
sons dit-il le grand remède réside 
dans une entente entre les nations. 
Du jour où elle se réalisera — et 
l’amitié franco-britannique en es! 
un des facteurs principaux — l’o¬ 
pinion publique sera ressérénée et 
la vie normale reprendra. Le Cana¬ 
da en particulier tend à retrouver 
cette quiétude et sa stabilité finan¬ 
cière. Le grand succès des derniers 
emprunts en est la preuve. 

A ce banquet assistaient Pilon. 
Philippe Roy ministre du Canada à 
Paris; M. J. Desy, conseiller à la 
Légation; M. T. Stone Secrétaire, te 
Col. Hercule Barré, Commissaire du 
Commerce, M. Bélanger, M. W. F. 
Benson, Col. E. F. Hawkins, AI. C. 
J. Henderson. Dr Grondin, AI. N. G. 
Hart, AL Laglenne, Al. Robert, Al. 
Régamey, etc. 


' SPRINGFIELD, ILL. — ,T. M. Pic- 
co, agent consulaire italien, a été 
tué à coups de fusil par trois hom¬ 
mes, samedi dernier, alors qu’il se 
trouvait sur la rue en compagnie 
de son fils âgé de six ans. 

xxx 

HOPEAVELL, N. J. — “Nous som¬ 
mes encore en contact avec les ra¬ 
visseurs du bébé Lindberüh que 
nous espérons voir sous peu rendu 
à ses parents”, à déclaré dimanche 
dernier le docteur John F. Condon, 
le professeur âgé de 72 ans qui si¬ 
gnait “Jafsie” dans les annonces 
parues dans les journaux ail sujet 
de l’enfant et de ses ravisseurs, 
xxx 

DUBLIN, IRLANDE. — Deux hom¬ 
mes éminents de la politique irlan¬ 
daise sont morts dimanche dernier 
le 17 avril. 

Le capitaine William Archier 
Redmond, représentant AA’aterford 
au Dait Eireann, est tombé raide 
mort au cimetière, alors qu’il as¬ 
sistait à l’enterrement d’un de ses 
amis, I). F. Ilogan. 

Jeremiah McVeagh, journalisi-c 
! et avocat, nationaliste, qui fut mem¬ 
bre de la Chambre des Communes 
de 1902 à 1920, est mort à Dublin 
le même jour. 

xxx 

HANKOW, CHINE. — Les quel¬ 
ques et tardives nouvelles qui nous 
parviennent de Chine, ail sujet du 
tremblement de terre qui eut lieu 
le 6 avril, annoncent que plusieurs 
dizaines de mille Chinois ont péri 
dans le secousse sismique qui a af¬ 
fecté de nombreuses villes et bour¬ 
gades, au nord-est de la province 
Hupeh. La ville de Mancheng a élé 
la plus éprouvée, 70 pour cent de 
ses murs se sont écroulés sur la 
population. De nombreux cadavres 
humains et d’animaux couvrent le 
sol. 

xxx 

•SAINT-JEAN, Terre-Neuve. — Le 
croiseur Dragon, qui avait été en¬ 
voyé à Terre Neuve, après les émeu¬ 
tes soulevées contre le premier mi¬ 
nistre, a pris la mer sous ordres se¬ 
crets le dimanche 17 avril, emme¬ 
nant son équipage de 400 hommes 
qui se sont éloignés avec regret a- 
près les jours paisibles et àgréables 
qu’ils avaient passés dans le port 
de Saint-Jean. 


Ton estime important que les expor¬ 
tations de bois canadien en Angle¬ 
terre. soient- substantielles, il faudra 
dresser contre le bois russe, tant 
qu’il sera travaillé comme il l’est 
présentement, un obstacle autre 
qu'une préférence de 10 pour cent, 
par exemple un embargo complet 
ou partiel, ou lin contingentement. 


Dupré à Vimy 


Il dépose une cou¬ 
ronna 


au monument 


Mademoiselle Rosette La Haye, 
19 ans, de AA’hite Star, qui eut trois 
de ses doigts écrasés et un oeil bles¬ 
sé par l’explosion d'une cartouche 
dont elle se servait depuis un an 
pour couvrir l’extrémité de son 
crayon, est encore à l’hôpital de la 
Sainte Famille, à Prince-Albert. 
Elle va bien. Mais on a dû lui arra¬ 
cher l’oeil blessé. Jusqu’au moment 
de l’explosion, elL> et sa famille a- 
vaient cru (pie la capsule n’était au¬ 
tre chose qu'un de ces morceaux de 
métal .dont on se sert Habituellement 
pour recouvrir l’extrémité, d’un 
crayon. 


[A. Georges Lavier à Montréal 

AL Georges Lavier, professeur à 
l’Université de Lille est actuelle¬ 
ment à Montréal. Il est appelé par 
I l’Institut scientifique franco-cana¬ 
dien à faire des conférences sur la 
bactériologie. 

---— y —-I- 

M. Henri Prat au Laboratoire 
de biologie de Montréal 


Réduction du prix des permis 
d’autos 


Régina. — Le prix, des permis 
d’autos en Saskatchewan sera réduit 
de $5.00 le 1er mai àii lieu du 1er 


Baldwin Hôtel 

PROPRE CONFORTABLE 
CENTRAL 


Taux spéciaux par semiane Pt par mois 
FLAN EUROPEEN 
Taux très raisonnah’es 
326 -- 328 2ème A va sud 
SASKATOON, SASK. 

A. C. Iloosie, gérant 


AI. L. J. Dalbis, qui dirigeait de¬ 
puis (1e nombreuses années le labo¬ 
ratoire de biologie à l’Université de 
Montréal, avait démissionné pour 
se consacrer à la direction de l’Ins¬ 
titut scientifique franco-canadien. 
C’est AL Henri Prat, docteur ès- 
sciences de l’Université de Paris, 
ancien professeur à l’Ecole normale 
supérieur de Paris, qui a pris la di¬ 
rection de ce laboratoire. Il se peut 
du reste qu’il ne l’occupe pas long¬ 
temps puisque un laboratoire nou¬ 
veau, beaucoup plus vaste, doit être 
ménagé, dans l’Université nouvelle 
'due l’on a créée sur les flancs du 
Mont-Royal. 


Arras. — L’honorable Maurice 
Dupré, solliciteur général du Cana¬ 
da, a déposé une couronne à l’occa¬ 
sion du quinzième pèlerinage de Ja 
succursale parisienne de la légion 
canadienne au pied du monument 
élevé par le gouvernement canadien 
à la crête de Vimy. 

Le colonel Raoul Grothé, des Fu¬ 
siliers Mont-Royal, a déposé une 
couronne au nom de la province (le 
Québec. 

On met un criminel à mort 

Saint-Frances, Kansas. — Une 
foule de citoyens du nord-ouest du 
Kansas ont “linché”, le 18 avril, Ri¬ 
chard Read, fermier âgé de 53 ans, 
Irouvé coupable d’avoir enlevé, at¬ 
taqué et battu à mort une fillette de 
8 ans. 

Le roi des aDumeU.es 


Les 


exportations de 

bois canadien 


La question des exportations de 
bois canadien au Royaume-Uni se¬ 
ra vraisemblablem;nt prise en très 
sérieuse considération à la confé¬ 
rence économique impériale. Des 
exportateurs de bois canadien ont 
préparé un mémoire sur la question 
Dans ee mémoire chiffre à l’appui, 
les exportateurs concluent que si 


W. G. Hounsell 

Qualité et Service 
Notre Devise 

Réparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnée aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 
Mitchell Block 

Ave. Centrale et I 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask. 


Stockholm, SuèiU. -— I.’aurèote 
romantique du roi des allumettes 
s'est évanouie. On se rappelle que 
Ivar Kreuger, le fameux roi des al¬ 
lumettes suédoises, dont la fortune 
était supposée colossale, s’est sui¬ 
cidé à Paris, il y a environ un mois. 

Voilà bien que des perquisitions 
viennent de révéler qu’il possédait 
des bonds italiens au montant de 
cmt millions de dollars, mais qui 
ne sont pas authentiques, ayant été 
manufaciurés sous sa direction par 
une firme privée. 

Encore un enlèvement 


Wilmington, Delaware. — Les a- 
mis de AL et Mme Harry Brodsky 
ont annoncé que leur fillette de neuf 
ans a été enlevée en se rendant à 
l’école et qu’elle est probablement 
détenue pour rançon. La famille, 
dit-on a reçu line no.te qui se lit 
ainsi: Nous avons votre enfant. Si 
vous avertissez la police ou les jour¬ 


Charbon MIDLAND 

Double Screened Lump, la tonne $10.00 
Double Screened Stove, la tonne $8.00 
Double Screened Cobble, la tonne $8.50 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cour à Prince-Albert. D’où vient la bonne qualité. 

TEL: 2275 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gérant. 


THE 

Prince Albert Mfg 

Compmj, Limited 


Faites poser des fenêtres à votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour vous. 

Ameublement dFgTïse, de maga¬ 
sins et de bureau. 

Nous refaisons les planchers et 
toutes espèces de travaux de me 
nuiserie ou d’ébénisterie. 


TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit. 2813 


Notrq assortiment de printemps 
dans tous nos départements est 
maintenant au complet. Les 
qualitées sont supérieures et 
nos prix des plus raisonnables. 

MORGAN’S 

Ave Centrale Prince-Albert. 


L Allemagne achètera du blé 
Américain 


Washington. — Si elle peut ob¬ 
tenir des banques des conditions 
de crédit satisfaisantes, l’Allema¬ 
gne achètera de 10,000,000 à 10,- 
000,000 de boisseaux de blé du bu¬ 
reau d_> stabilisation du prix du 
blé des Etats-Unis. En septembre 
dernier, l'Allemagne a acheté de ce 
bureau 7,500,000 boisseaux de blé 
à longs termes, (Dite fois, le bureau 
déclare qu’il doit demander d’être 
payé comptant. 


Paroles volantes. 

Si l’on voulait être heureux', ce 
serait bientôt fait; mais on veut 
être plus heureux que les autres, et 
c’est toujours difficile, parce que 
nous supposons les autres plus beu 
reux qu’ils ne sont. — Montesquieu. 

L’expérience est ce qu’il v a (L 
meilleur, pourvu qu’elle ne coâlc 
pas trop cher. — Proverbe anglais. 

Rupture. 

—Tu as rompu tes fiançailles ? 

-—Naturellement, je ne pouvais 
pas épouser un homme avec lin 
nez cassé. 

—Comment l’accident esl-il arri¬ 
vé? 

—Je lui ai tapé sur le nez pen¬ 
dant qu’il m’apprenait à jouer au 
golf. 


MANTEAUX 
DE FOURRURE 


POUR HOMMES ET DAMES 
faits sur commande 
Toute* 3 rénovation s à nos taux très 
réduits, prenez-en avantage. 

Nouvelles robes, des plus ravis¬ 
santes; modèles en vogue et à de 
très bas prix 
BAS DE SOTE 

pour dames et (demoiselles dans 
toutes les eoulers et styles en vogue 

PRINCE ALBERT FUR 

COMPANY 
806 avenue Centrale 


TEL: 2357 


Prince- Albert 


Nous garantissons tout 
ouvrage qui nous est con 
fié pour réparations de 

MAGNETO 

GENERATEUR 

BATTERIES 

Nous testons les freins 
d’automob.les GRATIS 

Téléphoné 2207 

SMITH 

Auto-Electric 

Coin: Central Ave. et lleme rue 
Prinoe- Albert Sask 
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POUR LE 

MEILLEUR 

CHAREON 

MEME 

PRIX 
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McDIARMID 

Lumber Co. Ltd. 

I lenribourg Spiritwood 

PRINCE-ALBERT 

Téléphonez 2733 


TED. MATHES0N 

LIMITED 

Adjoignant Ranquti Royale 
TEL. 3057 RUE CENTRALE 

Complets pour hommes faits 
sur commande 

Echantillons choisis de pre¬ 
mière (maillé 

«Nat $ fôrft 
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